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tions faites dans les règles de l'art sufisent presque toujours peur faire esser 
les symptômes alarmants. Ua parent, un ami, un domestique animé du désir 
de faire le bien, peut souvent acquérir en quelques jours les connaissances 
suffisantes pour guérir la maladie la plus rebelle, si les organes essentiels 
à la vie ne sont pas trop profondément altérés. 

L'Enseignement de l’ Ecole est destiné à obtenir ce résultat chez les gens du 
monde, autant qu'à former des Maguétiseurs et des Masseurs professionnels, 
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SC.OSNANSULISAYE 

2eps un grand geben do ere compliquées, ip médecin, qui ne voli 
T aane les profondeurs de l'organisme, est souvent trés ere pour 

son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison. 

Dans Pun des états du sommeil magnétique, un bon somnambule lucide 
peut voir la nature, les causes, les symptômes du mal et le remède à y 
opposer. Le rapport du sommasmhnie au malade s'établit par le aontact où 
par un objet appartenant à celui-ci (de préfésenes une mèshe de ehexsux, 
va vêtement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d’autres. 


A la direc ion du Journa! «vu Magnelisme on connait 
toutes les meilleures soinnsmbules de Paris. Ceux qui désirent 
des consultations somnambuliques, soit pour Maladie. Re- 
cherches, Renseignements, peuvent s'adresser à la direction, 
£3, rue Saint-Merri. qui les ineltra en rapnart avec des sujets 
es plus licides et les plus recorems»odebles. 
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arrêté préfectoral en date du 1°" juillet 1894. 


Les membres du Syndicat se réuuissent 1e dernier 
samedi de chaque mois, au siège de l'Ecole, 23, rue 
Saint-Merri, à 9 heures et demi du soir. 


Tous les membres du Syndicat sont porteurs d'une carte 
d'identité signée par le coininissaine de police de leur quertier. 
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DIVERS 


Une famille jadis fortunée, qui fnt toujours chari- 
table, ee trouve réduite a l'extreme détresse. Ses mem- 
bres, îgés, épuisés, ont vainement tepté les derniers 
sffarts pour se procurer des ressources Aujourd'hui 
tout est vendu, jusqu'aux lits! et le propriétaire de- 
manie l'expulsion. En dehors du secours pressant que 
nous sollicitons pour arracher ces infortunés à une 
mort imminenfe, certaine. Petite somme leur permet- 
trait une associstion qui assererait leur existence. 
Quelqu'un leur préterait-il ?... 

Réponse eu bureau du journal. 


MASSAGE MAGNETIQUE 


MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 


D’après la méthode du docteur Iodko 
Par ie Professemr H. DURVILLE et ses Élèves 
28, Rue Saint-Merri, Paris 
«di 


CLINIQUE GRATUITE 
de l'Looie pratique de Magnétisme ot de Massage, 
le Jeudi et Le Dimanche, à 9 heures du matin. 
Les autres jours. à 5 heures du sotr,séances à prix réduit 
TRAITEMENT A DOMICILE 


M-DURVILLE reçout Le jeudi et le dimanche de 10 à 14 h 
des œutrès jours, de 1 heure à 4 heures. 
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On les essaye au manege PETIT 


23,a venue des Champs-Elysées. — PARIS 


AUX LECTEURS ET ABONNÉS | | Y 


Le JOURNAL DU MAGNETISME ET DE LA PSYCHOLOGIE 
s'étant assuré du concours d'hommes de science et de collaborateurs 
distingués, publiera des articles inédits sur le nétisme, l'occultisme, le 
spiritisme et en général sur toutes les questions philosophiques et sociales 
qui s'agitent en ce moment. | 


Avec une Tribune pour tous, il se mettra directement en rapport avec 
ses Abonnés qui pourront poser, résoudre ou faire résoudre les questions 
d'intérêt général. ` , 


Fortement documenté, il tiendra les lecteurs au courant du mouvement 
scientifique et spiritualiste qui va s'accentuant dans lé monde entier. 

Sans aucun esprit de parti, il exposera les doctrines et les faits, se ré- 
servant seulement de donner l'opinion qui lui -paraîtra la plus conforme à 
la vérité. Il n'est plus permis à aucune personne ayant quelque culture 
intellectuelle de demeurer étrangére au mouvement philosophiqueet scien- 
tifique, et notamment aux questions du spiritualisme moderne qui va 
bientôt atteindre son apogée. ` 


Des articles suffisamment vulgarisateurs mettront tout le monde en état 
de comprendre et de juger. | 


La psycho-physiologie et la science de l'Àme en général qui préoccupent 
àjuste titre la société actuelle ont pour base le magnétisme, ainsi que l'ont 
reconnu tous les chercheurs et savants; il est donc indispensable de con- 
naître tout particulièrement cette branche des sciences psychiques, faute 
de quoi on est exposé à ne rien comprendre des phénoménes du nouveau 
spiritualisme. C'est à l'absence ou à l'insuffisance d'instruction en cette 
matière que doivent être attribuées les fausses interprétations ou méme ` ` 
. les négations de nombre de personnes d'ailleurs trés érudites à tous autres 

égards. | 


Notre tâche consistera donc à répandre la connaissance du Magnétisme 
et à donner à cette étude tout l'attrait désirable, ce qui nous semble facile. 
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L. Esquieu. | Albert de RocHas 
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L. GRAVIER. | Max THÉON. 


Pendant les vacances, et peut-être durant le reste de l’année, le Journal du Magnétisme ne 
paraitra souvent qu'une iois par mois.Le numéro d'octobre sera compté pour deux. Sur la demande 
des Abonnés, il leur sera tenu compte de l'interruption. 
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L'INCONSCIENT ` | 


Depuis environ une quinzaine d'années, les sa- 
vants, médecins, psychologues et tous ceux qui 
se sont mis à étudier l’Ame humaine, à la lueur de 
l'intelligence et à l'aide d'observations.et d'expé- 
æiences répétées, ont conclu, en dernière analyse, 
à la manifestation en l'homme de ce je ne sais quoi 
qu'ils ont baptisé l'inconscient. 

Voilà certes un mot connu bien longtemps avant 
que la psychologie expérimentale ait fait les pro- 
grès que l'on sait. Qu'entend-on par inconscient ? 
L'a-t-on jamais défini? Définissons-le comme le 
définirait Jacques Bonhomme: tout ce qui est en 
dehors de la conscience. Il s'agit de savoir ce qui 
est en dehors de la conscience; mais il faudrait 
savoir aussi ce que c'est que la conscience. Double 
phénomène: le conscient et l'inconscient. 

Quand je pense, suis-je conscient ? Conscient de 
quoi ? De ma pensée? Du Moi? J'ai conscience du 
moi qui pense, parce que je suis actif. Ici encore 
puis-je dire que je suis toujours actif? Le phéno- 
mène penser est double ; tout est double en nous. 
Je médite sur un probléme dont je cherche la solu- 
tion. Je cherche activement, je subis passivement 
les idées qui se présenteut à mon esprit. Je ne puis 
rien si je suis exclusivement soit actif soit passif; 
la vie, sous quelque forme qu'elle soit, organique, 
intellectuelle, psychique, se compose toujours et 
dans tous les cas de ce double mouvement, alter- 
nant, en sens inverse, autour des centres psychi- 
ques ou physiologiques. Ce rythme perpétuel, ce 
va-et-vient ne présuppose pas deux forces distinc- 
tes se rencontrant, sans jamais se confondre et 
sans jamais se substitver l'une à l'autre. Et c'est 
ici le noeud dela question. Si les psychologues 


inconscientistes admettent que ce double courant - 


semblable aux courants des póles positif et néga- 
tif d'une pile ne peuvent étre isolés si l'on veut 
obtenir un résultat quelconque, une manifestation 
d'énergie, s'ils admettent qu'ils sont nécessaires 
l'un à l'autre, qu'ils peuvent être intervertis, 
substitués, renforcés, leur prétendu inconscient 
est un mot vide de sens. Et disons-le tout de suite: 
les termes mêmes positif et négatif sont faux et 
faussent l'intelligence. Il n'y a rien de négatif; 
tout est positif. Comme le disait le célébre Azais, 
aujourd'hui oublié et peut-être méconnu, il fau- 
drait remplacer ces mots par mode majeur et 
mode mineur. 

Prenons les deux facultés 
l'homme: la volonté et l'imagination. La volonté 
est essentiellement active. Peut-on dire que l'ima- 
gination est essentiellement négative? Nous avons 


principales de- 


‘ici deux forces en présence. Qu'est-ce qu'une force 


négative ? Quelque chose qui ne produit rien, ne 
peut rien ? Est-ce un point d'appui, un levier? Si 
c’est quelque choge qui ne produit rien, ce n’est 
pas l'imagination, car on sait combien elle est 
productive. Si c'est un point d'appui, d'où vien- 
nent ces images, ces pensées, ces tableaux que la 
volonté coordoune, série, classifie ? 

L'imagination et la volonté sont, pour les be- 
soins de l'analyse, envisagées comme facultés dis- 
tinctes. IL y a là un trompe-l’œil, une illusion 
réellement tenace, et nous sommes surpris qu'elle 
alt persisté si longtemps et que les psychologues, 
gens habituellement peu portés aux róveries, ne 
l'aient pas découvert encore. L'imagination possè- 
de sa volonté; elle est volitive. La volonté n'est ` 
donc pas une faculté à part. Elleappartient à tous 
les centres nerveux, à toutes les facultés physiques 
et psychiques. | 

Prenons le fait capital qui a maintenu cette 
erreur : la suggestion. Un sujet est mis en somnam- 
bulisme, premiére phase. Supposons le sujet docile, 
intelligent et bien doué. Car il faut ces condi- 
tions, si l'on veut obtenir des phénomènesintér es 
sants. On suggére à ce sujet qu'il est poéte, 
qu'il est romancier, qu'il'estorateur; on le prie de 
développer une thèse dont on lui donne le canevas. 
Et aussitôt vous voyez le sensitif qui, bien qu'in- 
telligent, serait, à l'état de veille, incapable de le 
faire, charmer l'auditoire par une érudition, une 
profondeur et des aperçus qui étonnent et boule- 
versent. Que ge passe-t-il dans le cerveau du sujet? 
C'est l'inconscient, réplique-t-on, qu'on a degagé, 
à qui on a donné la liberté. On a enchain4 le cons- 
cient, le moi, la volonté, pour donner à l'incons- 
cient le champ libre et, devenu libre, cet inconas- 
cient fait les miracles que vous voyez. Nous 
avons dit miracles, et en effet c'est un vrai miracle: 
voilà, en effet, quelque chose qui n'est pas intelli- 
gent et qui fait les choses les plus intelligentes du 
monde. Ici on nous arrétera peut-être. — Nous ne 
disons pas, prétendra-t-on, que l'inconscient seit 
inintelligept, nous disons seulement qu'il n'a ni 
volonté ni liberté. — C'est encore plus fort. 
Comment, encoreune fois, quelque chose peut-il 
être intelligent, sans conscience et sans volonté ? 
Si l'on nous disait que le sujet ne fait que répéter 
une leçon apprise, qu'il ne fait que puiser déns sa 
mémoire et retracer machinalement ce qu'il a autre- 
fois vu ou entendu, on pourrait à la rigueur, et 
encore nous protestons, soutenir une thése sem- 
blable. Mais il n'en est pas ainsi. Nous avons vu 
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et nombre d'expérimentateurs ont vu, comme 
nous, des cas que la simple mémaira at im 


sante à expliquer. Il y a done ia l'imgginatigp : | 


neus y voilà. L'inconscient est essentiellement 
.imaginatif ; mais il ne sait, il ne peut et ne veut. 

C'est vraiment se contenter de peu etse montrer 
biem crédule.et bien iliogiqug. 

N est prqusé que: toutes Ina fpantions PARREIRA- 
giques: sont. présidéss pas- ipa centres nfrvelxs 
lesquels.se. subdivisenf en sque-centres, Deag, 
ganglions, cellules ; que catta. mafhing. visante, le 
corps, obéit à das lois, ej- qua ae lois; sont; exit. 
tées. par des agente fidéies eLiptelligenis. De même 
pour les facultés psgchiques ob intellectugllas.. 
Mais ioi, nous suivons une gragation. ou, plutôt 
nous. semblons. suivre.une-gradation. Les phégo-. 
ménes de le. digastion ab de la circulation, sont. 
analogues qux phénomènes qu'on. ohserva dange Je. 
cerveau. L'intelligence. digà. lpse pensées. et log. 


fait circuler, rayonner. La. volonté lui imprime un | 


mouvement eL lps pensées ahéissank 

. Prenons l'animal à un degré inférieur: le mol- 
lusque qui ne connaît, selon. nous, que. la vie pu- 
rement physiologique. Croit-on que le. moliusque. 
n'ait pas une intelligence? Croit-on que catte pes. 
tite machine ne soit qu'unesóme d'engrenages-sans 
penséc et sans volonté ? Blie. a une pensée, et une 
volonté simples : celles de suivra le destinée. qua. 
la n.ture lui a assignée. Cette volonté et cette. 
pensée ne vont pas jusqu'à ohereher à résoudre. 
des problèmes psychologiques réservés à nos 


cerveaux, parce que cele lui est inutile ; mais dana |. 


son milieu, dans le milieu qui lui a été préparé, 
le mollusque sait tout ce qu'il doit savoir, 


Dans notre corps, les cellules préposées & la dí- 
gestion ignerent ce que savent les cellules prépo- 


sees, à la, circulation, elles n'ont pas besoin d'autre. | 
! 


chose. Dans nptre société actuelle, les hommes de 
métier connaissent ou sont censés connaitre leur 
métier exclusivement et s'il arrivait à un profane 
de vouloir se mêler de ce qu'il ne connait pas, les. 
hommes du métier crieraient haro. — Spéciali- 
sons-nous ; majs n'exagórons rien. L'homme, le 
vrai, l’intellectuel, ne se renfermera pas dans 
une spécialité, il s’amoindrirait. Tout en ayant 
une profession ou un métier qui le fait vivre, il à 
le. droit et souvent le. devoir de porter ses investi- 
gatiogs dans le domaine entier de l'intelligence. 


Nous, tguchpns. ici aux facultés supétieures de 
l'houyye,, qui sept de jugar. d'apstraire et de syn; 
thétiser. Tous ne leg, possèdent, pas, mais tous ceux 
qui on, atteint un dévelgppement. suffisant et dont, 
1g raison pongire. l'imagigation oni pour devoir 
d'exggpiner leg, prollàmas, psychiques dont la, sp- 
lution, importa, au premier. chef à, l’humapite. | 

Qr. lẹ. mjs dif que Ig, maire, opt, sage, jnsle, 
libénale, l'ixaaginatinn nous fait dénouwrin les, 
beautés de cette nature que les préjugés, les pas- 


(pen ew se + 


sions ou les vices des hommes ont enlaidie A 
plaisir. 

Quand saug garlgns de raison, d'imagination, 
nous ne faisons évidemment pas allusion à ces 
` cerveaux surchauffés et toujours sous pression 

qu'on rencontre dans certains centres; quand 
Dong parlons de nature, notre pensée. n'évoque pas 
la musée de. Cluny ou les Champs-Elysées, ni 
mëng les bois de.Clamart at. de Meudon où les 
Parisiens vont par bandes pressées. On nous.comr. 
prend. 

S'il nqus étgjt permis de, rencontrer dans les 
centres académiques at dans las. écoles où l'on 
gave les cerveaux à tant par mois, un ou deux 
types seulement de ce que parironie on est convenu 
diappeler l'homme, nous en serions ravis autant 
qu'étonnés et nous nous attacherions à ses pas 
pour. apprendre de lui ce que ngus ignorons. Car, 
ayant dans sa tête un bagage formidable de cop- 
naissances, il pourrait nóus aider à formuler 
qualque solution à l’un de ces nombreux problè- 
mes que tous obscurcissent, et compliquent à 
envi, Et nous lui poserions tout de suite cette 
question: qu'est-ce que l’intglligence ? Chose que 
tout le monde possède et, que personne ne connait- 
Et s'ilnous était répondu « c'est ce qui nous fait 


voir les chpses non pas telles qug. nous les dési-. 


` rong., mais telles qu'elles sont » nous nous atta- 
cherions au pas de cet homme, de: génie et nous 
n'aurions plus qu'un souci: ne plus le quitter. 
| Le lecteur doit bjen penser que si. aprés cette 
‘première question, heureusement solutionnée e. 
jen posgis une seconde, celle qui se trouve au 
début de cet article: qu'est-ce que l'inconscient * 
/ mon Mentor lèverait los bras au ciel, me considé- 
| rerait un instant et. probablement me tournerait 
le dos en signe de mépris. 
Si cependant il mg prenait. en pitié, il me répon- 
drait: « l'inconscient, C'est-vous même », ou s'il 


j voulait user de ménagement « C'est ce qui pro- 
| | Vaque en vous, cette question. » Mais ce ne serait 
| là qu'une. plaisanterie de,mauvais goût et qui ne 


serait goñtée de personne. Et puis enfin, les sg- 


| vants, qui sont en général des malins, ne se con- 


; tenterajent pas d'una phrase banale, ‘ai spirituelte 
' qu'elle. fût. — C'est, un mot, l'inconscient, mais 
. est-ce une réalité? Cela correspond-it en nous à une 
conception, à, une idée, 4, un. raisonnement, à une. 
| lpgique? 
| La conscience qui est T contraire de l'incons- 
| ciant, c'est, ce qui sait, Ii y a des degrés dans le 
savoir, sans doute, et tel qui a parfaitement cops- 
cienge de sa duplicité, n'en a pas la moindre de 
son insuffisance; tel qui a conscience d'un fait 
quelconque dg sa vig,n'en a pas du tout de la pia- 
past. des autres. Dans; le. même individu, nous 
trouyerons donc à, lg fois, une consoienoe.eb- ana 
inganscienge, en, d'aptros termes, un peu ou beage 
coup d'ignorance. Nous croyons donc que l'inconse 
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cient ost la somme de notréignorahoe, commo ja 
<onscisnce est la somme de notre sávoir. Mais 
poussant plus loin l'analyse, fous &jouterons que 
l'ignorance peut Akte eoriseiente d'elle-méme, e£ 
c'est ce que les gens du monde appellent la mo- 
destie, une faculté ou une qualité que tous en- 
vient, mais que personne ne désire posséder. 


Laissons los abstractions Les faits et led adios 
Gr Aë appelle incoñscients sont simplement des 
actes ei de» faits que l'habitude a rendus automa- 
tiqtes : c'est un acquit péniblement obtenu à la 
suite d'exercices répétés soit par l'individu, soit 
par les générations, Mais toujours la conscience a 
précédé laeto, l'automatiome de l'acte, et toujours 
l'intelligence accompagne cet acte, 

Que le sujet Iryptiotiqueé devierrt poete; artiste 
eA ofaleur, il n'y a pae chez ldi süfomatisme, à 
moins qu'il s'agisse d'un sujet préalablement 
-dressé et entraîné; mais ce n'est point de cela que 
nous parloës ; nous parlons d'expériences scienti- 
fiques entreprises avec un. sujet noh habitué à dos 
exhibitions théàtrales. 

Le sujet mis à l'étatd'hypfóse est libéré du 
Hondo extérieur, il convert ge toutes ses facultés 
stir l'acte stifdóró; rieri gg ten dé lui he le para- 
lyse, te l’émeut ou ne l'arrête. QWA là place d'un 
semblable sujet, vous prenidz tin individu éveillé, 
&ÿañt la faculté de s'&bstraire du ménde extérieur 
(et on ext a des dxetriples durs certains Gg leurs), 
vous assisterez au même speétaele, Toute Ia diff 
oulté pour nous, pour tous les individus, qui vou- 
dráient ainsi être hypnotéques sahs Gite hyprotisés, 
consiste dans ce que nous ne savons pas nous 
absfraire, nous iroler, dans le momde, dans lá 
foule. G'est pourquoi nos grands éerivains, les 
véritables génies ont besoin de solitude. Voilà là 
olef du mystère. Mais la. volonté et l'intelligence 
Sont aussi saines et auesi puissantes chez l'hyp- 
Éotique, pendant que dure son état (réséfve faite 
dés eas pattholopiques) qtl'etles le sont chez lecti 
vain eu le génie qui creuse uge question. | 

Bo yotis donc Mgiques, si nous le potivonsa, ef NM 
nous ne le pouvons pas, si l'habitude des miota 
nous hypnolise 4 cé poist, taisofs-üotis et ne 
leiesohs pus croire à ceta qui pensent librement 
que nous ne sommes que des sutomatec, e 

Nous ne somMes gäe obligés de Cfólré, encore 
molis dé savoir. Tl! ést vrai que nous ne sotmes 
pas davantage obligés de nods tairé, pas plus que 
d'écouter. | BE 

Parlez, ne parlez pas, écoutez, n'écoutez pas, 
qü'importe? La vérité n'en ost pae moins Ía vérité 
et la force de la logique s'impose tót ou tard. 
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Nouvelle psydhique 

Dans lé départément de ja Haute-Garonne, si 
pitforeëque et si fertile, sur le flanc des monts py- 
rénóens, sé (rdüve ün petit village báti à trois mille 
pieds éüvirom au-dessus du niveau de le mer, 
Eü été, il se cache dans un véritable nid de veg- 
dure; une étfoite rivière, dont les eaux écumantes 
bondissent contre les masses rocheuses qui bordent 
son lit peu profond, traverse le village dans toute 
sa longueur. Un pont en bois blanc, grossiér, mais 
solide, est jeté sur la rivière : dé lourdes charrettes 
chargées de fourtages, dé sainfoin ou de blé mûr, 
couleur d'ambre, péuvent le franchir en toute Sé- 
curité. 

Àu couchant, oñ aperçoit d'abord deux grosses 
fermes, puis l'antique église et le presbytère avec 
s& véranda rustique et son porche couvert de lon- 
gues guirlandes blanches et pourpres de fleurs de 
la passion. Le presbytére est entouré d'un grand 
jardin où l'on peut adnrirer les asperges les plus 
précoces, le céleri le plus blanc et les roses les plus 
rarés, que le curé soigne et cultive lui-même, H 
obtint même une fois le premier prix pour une 
rose de couleur bleu marin foncé; et pendant 
plus de six mois, cet argent procura aux malades 
bien des friandises et aux enfants bien des bon. 
bons. ` 

Au levant, on découvre un vieux moulin à eau. 
Les enfants ne se lassent pas de regarder legu 
couler sur la grande roue qui tourne lentement. 
Derrière le moulin se trouvent trois maisoBnettes 
à un étage, couvertes de vignes, appartenant à des 
fermiers, et quelques chaumières habitées par des 
valets de ferme. 

En amont; les eaux bondissent au-dessus d’un 
rocher escarpé et retombent en cascade, ce qùi 
produif un bruit continuel de vagues battañt les 
rives tout le long du village. 

La voix de la cascade se fmit entendre nuit et 
jour, en toute saison, pendant les mois où le fouil- 
lage épais abrite des rayons du Soleil, et peñdant 
les autres où les branches des arbres. dénudés 
projettent leur ombre dentelée sur leg heiges prés 
fondes ; cette voix se môle sh. pire joyeux des eñe 
fants à l'appel de la cloche de FEgBhee, wu tinte- 
met des oloehettes des troupeaux (ui vont au 
point du jour à leur pâturage sur lés Damien dds 
mots et reviehnent au crépuscule, secompagtés 
par leurs guides braves et vipotireux aws voi 
claires et fortes. : 

Les h'&bitanie adiocetti; so marient; soufiiene et 


meürent, se rójouissent, 86 plaignent, prient et 
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adorent, prospérent ou tombent dans la misére, et 
toujours la cascade entonne son immuable et éter- 
nelle chanson, tantôt doucement dans les temps 
de sécheresse, tantôt bruyamment aux temps de 
la fonte des neiges, mais son refrain ne change 
pas : le refrain des eaux tombantes. 

Si vous étes fort et agile, vous pouvez suivre le 
chemin qui va en zig-zag jusqu'au haut de la cas- 
cade et voir là les eaux s'assembler dans un étang 
profond avant de prendre leur élan ; vous pourrez 
admirer un arceau de lierre, d'églantine et de 
chévrefeuille dont les branches s'entrelacent au- 
dessus des eaux hondissantes. En suivant le cours 
de la rivière, vous arrivez dans une prairie appar- 
‘enant au maire dont la maison est située dans la 
“allée. 

Au printemps, les prés sont toutes émaillées 
de fleurs blanches du narcisse qui sont si nom- 
breuses et si odorantes que, lorsque le vent souffle 
du sud, le villags entier est imprégné de leur suave 
parfum. En continuant la route, vous vous trou- 
vez dans un bois des hétres argenté. Ici les eaux 
coulent silencieusement ; les truites reposent im- 
mobiles ou nagent lentement sans bruit ça et là, 
apparaissant et disparaissant à travers les 
masses rocheuses. 


€ 
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Sur la rive droite, à l'ombre du feuillage gra- 
cieux, au crépuscule d'un de ces jours de mai, un 
homme reposait; il paraissait absorbó dans des 
pensées profondes; à son teint bruni, à sa taille 
svelte et robuste, on voyait d'un coup d'œil que la 
nature ou plutôt le milieu où il avait vécu, ainsi 
que son éducation, avaient développé ses facultés. 

Une voix claire et gaie rompit tout à coup ie 
silence de cette solitude. 

— « Depuis un moment, je suis près de vous et 
vous ne m'avez ni vu, ni entendu. Quel prix de- 
mandez-vous pour vos pensées ? » 

— «Je vous les donne bien volontiers gratis, 
répond le solitaire. Je pensais au sort si terrible- 
ment triste de l’homme, surtout de l’homme psy- 
cho-intellectuel qui & tant de pouvoir pour se 
développer, tant de capacités inconnues, tant 
d'aspirations vers le progrés et la vérité et à qui 
le temps fait défaut pour la réalisation de ses 
désirs. e? 

« Depuis des siècles, cette petite rivière roule 
ses eaux parmi les neiges éternelles et pendant des 
siecles encore probablement il en sera ainsi. La 
truite qui me regarde de son trou, avec un air in- 
terrogateur et narquois, a pu vivre des centaines 
d'années, etla carpe moins intelligente peut attein- 
dre l'àge de Mathusalem, tandis que l'homme 
atteint rarement sa centióme année sans pouvoir 
conserver la plénitude de son intelligence et la 

perfection de ses organes». 
` — «A quoi bon unesi triste philosophie? Lepro- 
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verbe dit: La pensée fait blanchir les cheveux. 
Le royal prédicateur disait : Vanité des vanités, 
tout est vanité; mais il était, lui, au côté om- 
breux de la soixantaine, et nous, nous sommes au 
côté ensoleillé dela trentaine. Mon cher ami,ce que 
vous avez de mieux à faire, c'est d'en finir avec vos 
études abstruses et vos explorations dangereuses. 
Entrez dans le monde, cherchez une belle demoi. 
selle bien douée, mariez-vous, et à l'exemple des 
héros et héroïnes des tomans ordinaires, vivez 
dans un bonheur perpétuel. Ce même prédicateur, 
dont j'ai cité les paroles, ne constatait-il pas for- 
mellement qu'il y a une saison pour aimer? Pour 
moi, je me suis livré à cette agréable occupation 
depuis douze ans et je ne m'en suis jamais lassé ». 

— « C'est possible ; mais mci, je suis d'une na- 
ture plus sérieuse et trouverais-je une femnie que 
j'aimerais, j'hésiterais à l'épouser, à cause méme 
de mon amour ». 

— « Pourquoi? » 

— «Parce que notre affection serait probable- 
ment peu durable, et l'un de nous aurait la dou- 
leur inexprimable de vivre aprés que l'autre aurait 
dépassé les limites de cette vie pour entrer dans 
une région d'oü nul voyageur ne revient. D'ail- 
leurs, à quoi bon faire naitre des enfants dans un 
monde où ils ne connaitront que la lutte, la dou- 
leur, le désespoir et la mont ? 

— « Vous me faites frissonner, comme si je re- 


cevais une douche d'eau glacée sür le dos. A quoi 


sert-il ?... O la superbe fillette! » 


Cette exclamation était provoquée par la vue 
d'une jeune fille de quatorze ans qui émergeait de 
l'ombrage épais des hêtres aux tiges blanches. 
Elle était brune, de taille moyenne, souple et 
svelte, d'une grande beauté; la figure ovale et le 
front large étaient encadrés d'une chevelure abon- 
dante et ondulée qui se terminait en une tresse 
descendant presque jusqu'au bas de son peignoir 
rouge. Malgré la perfection de son nez grec et de 
s& bouche de sensitive finement dessinée, on les 
observait à peine à cause de l'éclat de ses yeux 
ombragés par de longs cils noirs légèrement on- 
dulés. 

. À cet aspect, l'homme se leva : 

— « Elle est trés belle, dit-il, mais d'une grande 
tristesse pour son àge ». 

— «Ce n’est pas étonnant, répondit son ami, 
elle a dà entendre votre homélie lugubre et elle a 
éprouvé la méme sensation que moi ». 

— « J'espére que non ; à mon avis, les femmes 
ne doivent pas connaitre la douleur et les soucis ». 

— « C'est un sentiment chevaleresque et origi- 
nal, mais difficilement réalisable. 


« Ecoutez. Voici nolre hótesse qui vient, comme 
à l'ordinaire, entourée d'amis comme la reine des 
abeilles qui quitte sa ruche. Je distingue sa voix 
claire dans le babillage général ». 
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Il y avait comme un nuage entre le bois des 
hétres et le village, d’où l'on percevait le bruit des 
voix rieuses, puis bientôt la duchesse d'Avignon 
et sa suite d'admirateurs percèrent le brouillard 
et firent leur apparition. 

— «Je croyais voir deux des nôtres, dit la du- 
chesse à un de ses interlocuteurs, et je n'en trouve 
qu'un. Avez-vous la facülté de dédoublement 
dont on parle tant, ou est-ce votre ami Watho qui 
galamment s’est éclipsé à notre approche? Il est 
original, votre ami, mais extrómement intelligent 
et tout à fait charmant. Soit dit entre nous, toutes 
mes invitées, dames et demoiselles, se sont amou- 
rachées de lui; ce n'est pas agréable pour les au- 
tres messieurs; mais je leur ai dit qu'il partait 
demain pour Marseille. 

« À propos, avez-vous appris la nouvelle? Le 
vieux château qu’on vient de réparer et sur lequel 
on répand de si étranges rumeurs est maintenant 

 habité.Céline, ma femme de chambre, m'a raconté 
qu'un vieux Nabab vient d'arriver, avec sa petite- 
nièce, une superbe fillette de quatorze à quinze 
ans, accompagnée d'une gouvernante ou bonne, 
d'une foule de domestiques blancs, noirs, cuivrés, 
de chevaux, de chiens, de voitures, de malles, etc. 
Tout cela a débarqué hier trés tard dans la soirée ». 

— «Ma chére duchesse, vous n'ignorez rien de 
ce qui se passe dans ses moindres détails dans 
un rayon de plusieurs kilométres... Je crois que 
je viens d'apercevoir... ». 

. Ils'arréta net.Il lui répugnait de parler à la du- 
chesse d'Avignon de la jeune fille. 
— « Vous venez d'apercevoir quoi? dit-elle ». 

— «Deux des chevaux du Nabab, deux belles 
bêtes emmenées par un palefrenier noir. 

— «Céline me dit que ce Nabab n'est pas riche, 
que tout appartient à la niéce dont la fortune est 
immense. Si les nouveaux venus ne me rendent 


pas visite, je chercherai quelque moyen pour lier 


connaissance. J'ai l'intention de chaperonner cette 
enfant pendant la saison mondaine à Paris. Je 
puis presque en toute certitude me fler aux ren- 
seignements de Céline; elle m'est excessivement 
utile. Et si cette fillette est aussi belle et aussi 
riche que l'on dit, mes salons deviendront le centre 
d'attraction. Je me suis jurée d'éclipser la com- 
tesse Tcharvaski, ]a seule rivale que je redoute. 
Son bis-alteul était un charcutier de New-York ! 
Pouah! » 


Une semaine s'était écoulée depuis que Watho 
avait fait ses adieux à le duchesse d'Avignon, et 


lon supposait dans l'entourage de la duchesse. 


qu'il était en route pour Alexandrie. Il était sim- 
plement assis dans une hutte qui servait autrefois 
de demeure à un guida de montagne. Cette hutte 
était située sur la lisière d'une forêt de sapins, 
tout près du sentier peu fréquenté à cette époque 


de l'année; qui serpentait jusqu'aux sommets nei- 
geux. Watho corrigeait son dernier et intéressant 
ouvrage «Z'Inconnu», quand l'ami qui causait 
avec lui au commencement de notre récit se pré- 
senta devant lui. | 

— «Jetez votre plume, lui dit-il, et venez avec 
moi dans la forét; on vous demande. 

— « Qui me demande ? 

— « Notre demoiselle dü bois. 

— « Pourquoi me demande-t-elle; que lui avez- 
vous dit ? | 

— « Elle m'a demandé qui vous étiez; je lui ai 
rópondu que vous vous nommiez Watho René, 
comte de Rohan, âgé de vingt-neuf ans, fils uni- 
que d'Albert, comte de Rohan, et d'Alathée, sa 
femme, d'une rare beauté, fille d'un chef des Chi- 
rokees, que vous étiez un explorateur distingué et 
un homme de lettres, que vous donniez beaucoup 
de votre temps aux études métaphysiques les plus 
abstruses, que vous écriviez des choses remar- 
quables par leur originalité, que vous vous éloi- 
gniez volontiers de la Sociétó et que, quoique 
riche (je nelui ai pas dit que vous étiez beau et 
distingué, parce qu'elle vous avait vu), vous 
n'étiez que rarement visible dans nos salons, enfin 
que c'était pour ne pas déplaire à la duchesse 
d'Avignon que vous m'aviez accompagné à son 
cháteau, mais qu'ennuyé par le8 banalités des 
hommes et les coquetteries des femmes, vous aviez 
fait vos adieux pour vous retirer dans cette hutte. 
Et voilà ; c'est tout ». 

Ces derniers mots furent à peine prononcés que 
la jeune fille apparut debout parmi les grands pins. 
Percy de Laurent, suivi de Watho, alla devant 
d'elle... 

— « Voici, mon ami Watho, que je vous ai déjà 
dépeint, dit-il, voici Mlle Eoline de Boissie ». 

. Eoline tendit sa petite main à Watho qui la prit 
assez froidement, ainsi qu'il faisait avec les étran- 
gers; puis relevant la tête, ses yeux se croisèrent 
avec des yeux magnifiques, doux, sérieux et pleins 
de tristresse; ses doigts serrórent avec force la 
main qui restait dans la sienne. | 

— « Je suis contente que vous soyez venu, lui 
dit-elle. jai lu tous les livres que vous avez pu- 
bliés, ils m'ont tellement intéressóe que j'ai voulu 
connaître l'auteur. 

— « Vous êtes bien jeune pour prendre intérêt : 
à des études métaphysiques. - 

— «C'est chose toute naturelle pour moi. Ma 
mère et Kia m'ont raconté tant de légendes et 
d'histoires ! Les Indiens d'Amérique sont trés 
versés dans tout ce quitouche à la psychologie. 

— « Votre mére était Indienne ? 

— « Oui. 

— «C'est étrange. Ma grand'mére appartenait 
à la tribu des Chirokees ; mon goùt pour les études 
métaphysiques se développait à entendre les ló- 
gendes qu'elle me racontait ». 


Puis soudainement : 

== 4 Paurquai ftes-vous ai frate? 
..: 6 Je quis pauls a. 

. Resoy agenda sa mme, == 4.1 eat cinq houres 
et demie, dit-il, et j'ai promis à lẹ duchesse dëng 
à son lesa-tennis à einq heures. Au reyoir ». 

Watho et Eline s'&sperourent à peine de son 
départ. 

— «Il y a ayie chose que la solitude, dit 
Wagthe. 

— « Je suis seule; mais il y a en effet autre 
ohose: j'ai peur. 

oem € De quoi? ». 

A s'apereut qu'elle tremblait ua peu. Ii lui prit 
ses deux mains dans les siennes ep lui disant : 

a Dites-moi tout, si vous voulez bien. 


. w & Souvent quand je suis seule. je vois des ` 


$hoses terrifiantes ». 

 zr-« Qomrment voyez-vous et que voyez-vous ? 
-m 4 Comme mea mère, je vois des choses qui 
ae sont pas visibles aux autres, mais qui pourtant 
Sept xéelles. Par exemple, la nuit qui précéda le 
¿jour aù mon père recat une flèche empoisonnaée, 
qu'à essayait de sinterposer entre les Américains 
et. les indiens, ma mere voyait mon tuteur, Henri 
de Boissie, préparer le poison mortel dans lequel 
Ae flèche fut trempée. Après la mort de mon père, 


ÿentendis la nuit des gémissements ; je rm’ appro- ; 


chai du lit.de ma mère et je la trouvai les yeux ou. 
Yaris, mais dormant sans doute d'un sommeil 
étrange. — Qu'y a-t-il, demandai-je, êtes-vous ma- 
lade? ». — NoR,»0n; ne voyez-vous pas Henri 
de Boisaie avec ses mains &cintes de sang, du sang 
Nerec, du sang quiserg versé. — Sauvez mes en» 
fants de ce monstre, O grand. Esprit, car je: vaig 
vers lui qui ae plus de ce monde. 

. Trois jouxs après, elle n’était plus. » 

. r « Parlez-moi de vous-même. 

. =n « Ja vois, moi aussi, Henri de Boissio et 
Mippolyte, non çousin, je vois leurs mains. roue 
ges de sangs. oi pariois jaatonds des faibles gé- 
missements d'op enfant. Mais ve que. je. vois ou 
entends est changeant et! vague». — Puis elle 
gjouta d'une voix basse: « ER je vuis 
He ». 

. Watho sourit : « Dans mn miroir, n'est-ce pas ? 

— « Souvent, mais ce n'est pas ce que je voulais 
” dire. Je ma vois dans différents epdaoits éclairés de 
lumières aux couleurs düveresa. 

— «Ke n/qst pas cela qui vous se sans 
doute. Ca que vous voyez peut Are réck où 
‘imaginaire; je crois qu'il ne faut pas irop s'y fier, 
PALSA que NANS n'avez pereqnae pour mo 
ger, vous diriger ei vous développer. 


— «Vous avez peut-être raison. HEH | 


pos ui, ce que je vais est réa). Miis ja vais vous 
bre pourquoi je suis offre ab alors ROLA voise 
ue co Ribsh pas IAS WEHE. — 5. 

« Quand mes deux frères, Fua ver jeune, T 


JOEL PE Migra, 


tro plus Ami que mai, furent velés un wols opgi ^ 

ron après la ment de nig mére, je devins naturelis- 
went l'unique héritière de mon père, et «op plug 
preehe parent, mon oncle, ie marquis de Boiasie 
devint mon tuteur. Pendgat ees deux depsiéres 
annóes,il me pressa d'épauser mon eouain, Hippo- 
byte, mais je n'ai aucun goût pour lui, et il me 
rópugue même de le voir. 

=- « Persoane ne peut vous eontraináse A VORS 
marier contre votre volonté. 

— 4 Booutor, une nuit de l'hiver passé, Hippe- 
Fyto repirait au vieux château solitaire des bords 
du Rkia, où nous ‘habitions (nous habéions toie 
jours des tieux eoliteisres), quand et sans autre 
préambule jl me pria de fixer l’époque de metre 
mariage. Je lui répondis que pour zien ay monde 
je ne voudrais òbre sa femme. il y eut une ecóne 
effrayante. Hippolyte daas un aegés de colère gae 
jeta son pet à t&bao à Ja 4e. Je rm'évanouis. En 
reprenant mes aene, j'entondis des voix qui chu 
chotaient. 

— Evidemment, diseit Hippolyte, Bolino ne 
consontira jamais à devenir ma fomme, il faut 
dire adieu à toutes nos espérances de fortune. 

— Non, non, répliquañ mon oncle, ce n'est pas 
pour rien que j'ai étudié l’alohimis. H y a des 
drogues qui produisent la folie ou l'imbóeilité. Si 
da fillette s'obst$ne à vous refuser, Pun ou l’autre 
l'attend. Arrive ee que pourra ; nous ue idcheroms 
pas notre proie. Le pis: qui puisse gpr ver, o eat 
qu'elle soit enfermée dans une maison de sentó. 
Avec sept ou huit mille francs pur an, elle sera 
trés bien et l'héritage sera à nous. — Parfait, ré- 
pondit Hippolyte; si elle accepte le mariage, tent 


mieux ; sinon; qu'importe? J'aurai sa fortune et en 


outre une femme richement dotée. L\dée est ex- 


| cellenBte. 


— « Je pond votre Denon: ; mais lo temps 
arrange souvent bien des choses. Soyez coura- 
geuse et attendez. 

— « It n'est pas possible d'attendre. Hippolyte 
revient ce soir et mon sont sera décidé. 
^" — « Ge soir? 8i tôt que cela? 

'— (Oui, oui. Comprenez-vous maintenant. meos 
frayeurs ? Ou devenir à femme de cet homnge dent 
ls seule présence me remplit de dégoût ou perdre 
fe plus précieux des Dione; FRE GORE: tet est 
mon sort. 

— «Ne connaissez-vous personne "qut vibe 
vous venir en aide ? 

— « Personne. Je vous-l'ai dit, nous habitons 
toujours des anguoïte isolés et nous ne restegs/ja- 
mais mie pan. Je vis em ropluse et jo B0 sais 
umma pas le nom, de l'avocat qui vient de temps 
en. temps donner des aonsuliqtions à mon tuton 


de suis abaolument seule ». 


li y eut um mompepá de silenge inier opa ge ke 


PRA pas le gezonilloment des oienux qui fa» 
ajont loyna nids ek la chant ipiptain de la ago: 


Omg, Poprit : t Wais cm NA listo Hee, - 
ous MERS piss 


(Oh te Sitveille MANOIR. Mon r- |. 


die "he -quiife ‘tue ‘tros rarement lla. driisun tdt "Ie 
pure; gp pp und Hippolyte dtd il micht, 
pagne partout; M WUh -ISerféo, e Wit. Kia ati uie 
B 

== v'Ou*fit-eo Nie Kia? 

— « Une Indienne d'Amérique, !Bih tite. 
Hile vst re et ré al pomt que Mippolyte-Iui- 
Hiôme $y reso prendre. Jis aruit dévoute:d ges 
Abr Pts; ahis bie udare hame Ta tarre Wu je 
Yob auk fills; dile viittibit ent rib trrbre ! 

<= « VéhsipUtitez Vdus!lier A. eiie ? 

 « Alumnit. | 

=z « Appetëz-M, si Bire pat vous Hendre ». 

- "Rólhe porfa kes«doigts & aos Fevrés et D enten- 
dre le pétit Wi 4» l'okéhh qui dent l'approche 


uh diséRu de gros, "Un dii semblable Tui rdpon- . 


ditet'quelques secondes après Kia fit près d'elle. 


Ki fit tín profond salt. Agbe ü'irtre quartmteitie | 
ü'ürfhiées, souple dt vigourbuse, Ie teint caivró, ba , 


Jute datée indiquait nne grande éne»gie dp on- 
Aet, tes yeux jpercants "briBeijeüt d'intelli- 


-- « Volti Kia, dit Bolme ‘aotcembnt, la — 


persone qii vo ee ». 


XWatho exafninboette £erhate ‘d'un rogard Boru- | 


faitour. 

.. « Mademoiselle, lui dit- il, m'a ameontó toute ` 
Rn :htstotre. Vous pouvez parler fibremeéht >. 

D yeux de Kia, en recoritrant veux Ae Wathlo : 
piéhaieui:pem à peii ume expressioh rêveuse, et, — 
dh ya rient, sa voix ressemblait à un:écho lomtàin. | 

== 4 46 wmhg d'un grand chef de wote peuple i 
tale duns vos veilres Seignéar, cbintme dàns ' 
cblies de'ma maîtresse. Vous vous 1&otnfnez Watho ' 
du nom de la mére de votre mére, qui s appelait : 
Watha, l’eau riante de Chérokees. Que l'aigle | 
royal protège l'aiglonne chassée desgriffes du van- 
tour. C'est la volonté du: Grand esprit, Kia a ` 
parlé. 

—- « Et vous, Eoline, dit Watho doucement, que 
pensez-vous ? H n’y a qu'un moyen pour que je : 
puisse avoir le droit et le pouvoir de vous proté- ' 
ger..— Voulez-vous être ma femme? » | 

Les yeüx d'Eoline se rempiirent de larfnes : 
« J'ai entendu, ce que vous disiez à Percy-de-Lau- 
rent quand vous reposiez sur les bords de l'eau. ` 

— « J'en suis fâché, répliqua Watho, mais je ne 
puis vous protéger si vous n'êtes pas à moi. Je ; 
veux que vous soyez honorée de tout le monde. 
Oübliez ce que f'xi dit à Petcy-de-Lauréht ; qui 
sait si ensemble nous ne trouverons pas le moyen dà 
Jeter botre le' rral ‘süprôthe, fa mört et &e le 
Wüifofe, VeuléfAdü5 Mad gt opt dhik cà 
Qrübüd but? » 

Pour toute réponse, Eoline mA Nds out thin 
dënn colles de Wathb qui les porta à bës lévres 


= a Notis Votts ontier à moi 'sstfs "itiidfion.-; 
+008 vois "Doch ui tiefe? 

- «'Entióréhiut 'dt à jahtis, uitis db'thdi ‘db 
que Vous *otürez:; this Tüftunstec «eirqtiüns h - 
semble. bub sevi quie ije n'ai "qim yuh Ri à 
par eUhsétjutmit je wi ipas Ie 'ücdit'üb Bripoler ‘de 
moi-même, encore moins de mes ‘High: vatis 
devez HR Sue! rires partis wost Rugi rain et 
Mugéts‘qu'ititewibres. 

— « Soyez sans crainte, tout ira /biëh. 

= x finfhey au SN Step. AH Kia: lle jët traître 
peut vevVUHiT ét sti Vous vovuit ‘ici, d] (fétirbtrit 
‘dontvevoir deb botpeohs:; il pi ‘vonrine 'Unviltk- 
coureur du malheur, comme l'ombre de la ttórt*». 

Watho Seivit di zeepn Ia jdurte 'fille'Ut sa Ber- 
Vante jusqu'au détour du sentier. Le soleil gitt 
Sur son déclin; #6 rayons mottants lrémplis- 
saient le bois de leur splendeur, diamantant {ës 
rochér dt'üoretrt des 'tiekfes iminaculées'qui s'éten- 
dsiert-dhfre iles ciftosiglncées et les ins, etftour 
dés'pointes'dbntetéus d'un grostrocher ; '&&-lieantts 
‘du sombre feuill&ge, deux aigles volhidtit ‘Eh ver 
cle ou planaient immobiles, les ailes dépfoyts. 
Bichtôt ta mère s'approdht mhojestceüseftiétk et 
descend&i Sur 1e toit de Je "Hotte. L'air 5ottelotx 
Plsperrt dp vikae de \Watho. 

* Un ‘proverbe Thier, hurfowsotan, dit (ue de 
Chef, sur A demenre duquel vient Se reposer 
l'aigle, sera victorieux » ; et il rentra dans ga htitte 
dont il ferma et verrouilh la porte. 

AN ‘montent où Fôbne dt Kia nrrivalent & da 
porte du château, Chawaski, le miari db Xia, 
‘hoftnme d'une force kerculéenne, d'une physiono- 
mie intelligente, d'une conten#hée catte et imper- 
4urbhbte, vêtu d'une téniqte d'im jeumé brillant, 
de front ceint d'en turban itnmeise — vidritirle 
Étude digtre du crayon d'un Rermbfandt = tereit 
wn bheval par la bride. Le supertre #nimt étwit 
mouillé de bueur écumante; de bes flans ibar- 
tris par l'éperon, le ‘sang v'échappait et tombait 
güutte à goutte Sur Te wol, sa tête Statt bhsse bt 
sub yèux pleine de larmes. 

= « C'est Hippolyte qui l'à mis dans vet m 
dit Eoline, {l'est arrivé phus töt qü'oh tb pènsit »; 
— Et tönten caresusht l'animal, die $lhssn une 


| pièce de cint fr&nes dans la maii de Ghawaski. 


c a Himeñbr lb chétal à l'êcoi et sdignez-le ; 
demain, 5#] est en bon BU d nt vod olbligrai 
pas 5. 

-Artivéés wa bas du potroh; Hippolyte ber- 
pressa de descendre les marches pour aller à lear 


1 rehncentt'*. 


. c—'«B*ujour, Ha weber je déicènds dé'rheval; 
Je aa arrivé'en ‘touts hâte, op vous voyant pib 
j'allais exptorèr Ie bbis pour cus chérthetr... Moh 
Dien, (qué vous Etes Helle ! ». 

Se rappelant iè tonseil de Watho, Botne me 
montra pas son averaion et rte tr'éWesil] i pas quid 
IHüppolyte passa fhrniNerentirt ah man sur son 
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épaule disant : « Dans quinze jours, j'aurai la plus 
belle femme entre toutes ». Le diner se passa sans 


incidents. La présence de domestiques excluait. 


toute conversation intime. Aprés le repas, long et 
ennuyeux,le vieux marquis engagea les jeunes 
gens à aller faire une partie de billard dans la 
chambre à côté. 

— « Je n'irai pas, si vous ne venez pas aussi, ré- 
pondit Eoline». — Pour ne pas la contrarier, le 
marquis la suivit. ` ` 

— « Quels sout les enjeux ? demanda Hippolyte 
gaiement ? Vous avez au doigt une vieille bague 
trés rare, ma cousine; contre quoi voulez-vous la 
jouer? | 

— « Contre le cheval que vous montiez aujour- 
d'hui. 

— «Bon, accepté; je ne crains pas de le per- 
dre. 

— « Ne vous y flez pas, dit le marquis. L'hiver 
dernier, Eoline, qui ne pouvait ni monter à che- 
val ni sortir à cause du mauvais temps, passait 
son temps dans la bibliothèque et dans la salle de 
billard. 

La partie dura deux heures. Eoline gagna. Hip- 
polyte pouvait à peine contenir son dépit. 

— « Le cheval est à vous,lui dit-il brusquement, 
mais à mon uvis, les demoiselles ne devraient pas 
jouer à des jeux d'hommes, ce n'est pas dis- 
tingué ». 

Au méme instant. Kia entrouvrit la porte: 
e Quand mademoiselle veut-elle sə retirer ? Il est 
plus de dix heures. » 

Eoline souhaita le bonsoir à son cousin et au 
marquis et suivit Kia. 

Les soirées étaient fraîches et un bon feu flam- 
bait dans la chambre à coucher. Kia débarrassa 
s& jeune maltresse de sa robe flottante en soie 
surah qu'elle remplaça. par un peignoir blanc; 
puis elle défit les lourdes tresses de ses beaux 
cheveux et les noua légèrement d'un ruban rouge. 
Une domestique apporta le thé. Kia, selon l’habi- 
tude, posa le plateau sur une petite table où brù- 
lait une veilleuse. Elle versa le thé d'un fin arôme 
dans uno tasse de Sèvres et le servit à sa mai- 

.tresse. Celle-ci pensive et silencieuse, était assise 
devant le feu, elle but quelques gorgées. 

— a [l y a trop de lumière, dit-elle à Kia ; bais- 
sez la lampe; je me distrais beaucoup à regarder 
le feu où je vois des tableaux fantastiques qui va- 
rient constamment, comme des nuages qui pas- 
sent ». 

La lampe baissée, Eoline s'allongea dans son 
fauteuil et se mit à considérer d'un air rêveur les- 
büches qui se consumaient, Soudain, une lu- 
mière bleue intense illumina la chawbre. 

— « C'est l'intelligence qui veut prendre forme, 
murmura la jeune tillo. » — Aussitôt un coup d 
tonnerre se fit entendre. | 

-- € La matérialité reprend son équilibre, dit 


Eoline ». Quelques secondes aprés, une pluie tor- 
rentielle battit les vitres, fouettant les feuilles des 
arbres dont les branches touchaient la fenêtre. — 
« C'est la pluie de la vie, continua Eoline, le trop- 
plein de la vitalité qui ne trouve pas sa place, 
parce qu'il n'y a pas de formation prête ». 

Kia restait immobile aux pieds de la jeuue fille; 
bientôt elle s'apercut que sa maîtresse dormait 
profondément. 

— « C'est le grand Esprit qui parle par les lèvres 
de l'enfant de Simenoles, dit-elle; venez, mon en- 
fant, dit-elle, couchez-vous ». Elle enlaca de son 
bras nerveux la forme légére d'Eoline et douce- 
ment la mit sur son lit; elle étendit sur elle un 
édredon de satin cramoisi, puis elle resta à cóté du 
lit contemplant sa maîtresse. Pendant ce temps, 
les éclairs illuminaient la chambre, le tonnerre 
grondait et la pluie ne cessait de tomber. 

La pendule marquait onze heures. Kia alluma 
une bougie de cire et s'approcha de la jeune fille. 
Elle jeta un cri d'effroi. Eoline était blanche et ri 
gide, semblable à une morte. Kia mit sa main sur 
le cœur de la jeune fille; ellene sentit aucun mou- 
vement ; elle lui prit les poignets l'un aprés l'au- 
tre: le pouls était absent. Elle prit un miroir et 
l'approcha de ses lèvres: la glace ne révéla aucun 
souffle. Remplie d'angoisse, la pauvre femme com- 
prima les battements de son cœur et s'écria : « que 
le grand Esprit ne permette pas que l'aigle se soit 
trompé de paquet! e 

Il était près de minuit et tous les ‘habitants du 
chateau dormaient plus ou moins profondément 
quand des cris perçants se firent entendre. Hip- 
polyte fut le premier debout ; il réveilla son père 
« Les cris viennent de la chambre d'Éoline, dit-il». 

Ils pénétrérent dans la chambre et virent Kia 
qui se tordait les mains en poussant de grands 
cris. . 

— « Qu'y a-t-il? demanda Hippolyte en la sai- 
sissant par l’épaule. 

— « Morte, morte ! Ma chère maitresse, ma 
pauvre enfant est morte!» 

En un instant, tout le chateau fut sur pied. 
Les domestiques se pressaient dans le corridor, 
dans la chambre de leur maitresse. 


Hippolyte conservait seul son sang-froid. — 
« Qu'on aille chercher le docteur le plus proche, 
commandait-il, et qu'on l'améne sans retard. Y 
en a t-il un dans le village ? 

— « Non, mais il y en a un chez la duchesse 
d'Avignon. 

— « Courez le chercher, expliquez lui ce qui 
arrive. » | 

Le docteur arriva au bout d'un quart d'heure. 
C'était un homme jeune, trente ans environ, bien 
fait de dà personne. Il posa sa canne sur la table 
et s'approcha du lit. 


_ Après avoir examiné la malade, il se tourna du 
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coté d'Hippolyte qui se tenait un peu en arriére, 
la figure contractée. 

« Une a aucun doute que Mile de Boissie 
n'ait été foudroyée. La preuve, c est que le corps 
n’a aucune raideur. » En parlant ainsi, il prit une 
des mains de la jeune fille, elle était flexible 
comrae une main vivante. Hippolyte se sentit 
soulagé, son anxiétó disparut : « Ah! Dieu! s'é- 
cria-t-il. » — « Je comprends vos sentiments, dit 
le docteur, la cause de la mort s’explique facile- 
ment, le lit étant placé entre la fenêtre et la porte 
ouverte, l'éclair a suivi le courant d'air. Sans ce 
déchainement des éléments, j'aurais cru à un 
crime. » 

Henri de Boissie sursauta. Pàle et tremblant, il 
saisit le bras du docteur : « Un crime, un crime, 
quel crime ? demanda-t-il. » Hippolyte s'inter- 
posa. — « Vous comprenez, monsieur, que c'est 
un coup terrible pour mon pauvre pére qui n'est 
plus jeune et dont l'état de santó est trés pré- 
caire. Ma cousine qui devait être bientôt ma 
femme, lui était chère comme moi-même. Mais 

,n'y a-t-il rien à faire ? » — « Qui peut rappeler les 
morts à la vie ? ce n'est pas moi. » — « Vous me 
donnerez un certificat de dócés, n'est-ce pas ? » — 
« Attendez un peu, reprit le docteur qui apercut 
la tasse de Sèvres et la théière qu'il se mit à exa- 
miner. — « Non, je ne vois aucun toxique, au- 
cune trace de poison. Qu’a-t-elle bu et mangf 
avant de prendre le thé ? demanda-t-il. » 

— « Nous avons dinó ensemble, mon père, 
Eoline et moi. 

— « Je ne vois aucune trace d'attentat, reprit le 
docteur, pourquoi augmenterais-je votre douleur. 
Je vous donnerai Ie certificat de décés. » 

Le marquis dormait ou semblait dormir, le 

docteur serra la main d'Hippolyte, prit sa canne 
et son chapeau et sortit sans bruit, accompagné 
par le joune homme. 
Au bout d’un instant, celui-ci revint dans la 
chambre : « Venez, moa père, nous n'avons rien à 
faire ici. Car, ainsi que l’a remarqué le docteur, 
qui peut rappeler les morts à la vie?» 

Le vieillard se leva en s’appuyant sur le bras 
de son fils. — « Un crime, un crime, murmurait-il, 
qui parle de crime ?.. Il y a des années, des an- 
nées... Je ne suis pour rien dans la mort de cette 
enfant, jele jure... Un crime, un crime, qui parle 
de crime ?.. 


* 


Au milieu des éclairs éblouissants, des éclats du 
tonnerre et de la pluie torrentielle, Watho se te. 
nait assis sur un banc grossier duns la hutte isolée 
de la forêt Il était pàle et son vissge trahisaait 
une émotion profonde provoquée sans doute par 
quelque lutte intérieure, la sueur perlait sur son 
front. Autour de lui, dans une demi-obscurité, un 

nuage pourpre 8e formait; ce voyant, son visage 


se rasséréna et rayonna de bonheur. Il fut enfin 
conscient de son pouvoir, mais il restait immo- 
bile, silencieux, puis graduellement, dans l'aura 
pourpre, apparut à sa gauche une forme de cou-. 
leur rubis demi. transparente: c'était la forme 
d'Eoline. Il se leva aussitôt et d'un air assuré: 
« Nous avons vaincu, s'écria-t-il, l'avenir està 
nous. Nous tenons enfin le secret de la vie! » 

Alorsil s'étendit par terre et sembla dormir. Au 
bout de trois quarts d'heure, le cri del'oiseau qu'a- 
vait jadis fait entendre Eoline'résonna dans l'air. 
Watho se leva et ouvrit la porte. Kia entra ; elle 
prit des mainsdeChawasky, qui se retira ensuite; 
uneforme longue enveloppée d'un manteau sombre 
qu'elle remit à Watho. Celui-ci le posa doucement 
à terre, enleva le manteau et contempla la forme 
blanche d'Eoline 

— « Tout va bien, demanda Kia? 

— « Tout va bien, répondit-il. Tenez, buvez ceci 
et reposez-vous, car vous en avez grand besoin. 
Kia, je suis content de vous. » 

Il versa quelques gouttes d'une liqueur dans un 
verre d'eau. Kia but et s'endormit paisiblement. 

Watho mit sa main droite sur la téte et sa main 
gauche.sur le cou d'Eoline. Il pâlit et la sueur 
perla de nouveau à son front ; autour de son aura 
de pourpre, sous lequel s’abritait la forme de lu- 
mière cramoisie, s’assemblaient des formes étran- 
ges comme un brouillard dense ; ces formes prirent 
peu à peu une couleur jaunátre. Ce n'étaient pas 
des êtres, mais des parties d'êtres qui se grou- 
paient. C'étaient des mains et des bras difformes, 
des yeux où brillait une lueur phosphorescente, 
des têtes, des langues, des cœurs, et ça et là des 
lobes de cerveau d'une teinte bleuátre oü l'on dis- 
tinguait des circonvolutious multiples. 

La páleur de Watho augmentait; mais ses 
mains ne tremblaient pas,et quoi qu'il se sentit 
envahir par un engourdissement étrange, presque 
défaillant, il n'abandonnait pas un instantsa tâche, 
il promenait ses mains sur la tête et le cœur d'Eo- 
line et il tenait ses yeux fixés sur la forme de lu- 
miére rubis. En luttantainsi commeon lutte pour 
la vie contre la mort, les yeux de la forme ren- 
contrérent les siens, les lèvres remuérent. 

— « Eoline, dit-il d'une voix profondément émue, 


il y a contre nous une puissance invisible en 


comparaison de laquelle celle de notre entourage 
n'et que jeu d'enfant. Cherchez et voyez d'oü 
vient cette puissance. Elle est moins matérielle 
que toutes ces formes et leurs auras qui nous en- 
vironnent. Muis il faut dormir pour voir. » 

Eoline ferma les yeux et reposa. Graduellement, 
de la forme couleur rubis sortit une autre d'un 
rose corail, claire et transparente. 

— « Celui qui a la puissance, dit Ecline d'une 
voix basse et qui enveloppe les intelligences en 
leur donnant des formes à sa volonté, reste sur le 
nuage léger qui voile la lune. Il a la forme humai- 
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ne et il est presqne épuisé, car vaus ótes tzop puis- 
sant pour lui. 

— « Voyez-vous notre puissance, demanda. Wa- 
. tho, et pouvez-vous la diriger contra notre adwer- 
sgire ? 

— « Puis-je la voir? Votre puissance n’eæt-elle 
pas ma puissance et. ma gloire? Dites-moi. com- 
ment la diriger ? 


— « Etendez votre main droite. vers | lui, et par: 


votre main, jetransmettzai de ma. puissance. Veil- 


lez et dites-moi. ce ques vous voyez. » À près un mo-- 


mant de silence : a ia puissance ennemie, dit-elle, 
correspond à celle de votre bouche et est du même 
degré, mais elle est rférieure à la vôtre, elle pé- 
nêtre la forme extérieure: et la sépare, en la trans- 
formant comme on transforme l'eau en vapeur. 

— « Je comprends. Ensuite? 

— « Je ne vois plus de forme; le hrouillard 
n'est plus visible; il s'évapore, et pendamt que je 
parle, les formes mêmes dont nous étions entourés 
disparaissent; noussommes seuls. 

— « Bon, nous avons vaincu pour le moment 
Mais écoutez, Eolime, écoutez dams tous vos états 
d'êtie. Jusqu'à présent, (oat est bien. mais cela ne 
suffit nas. L'époque viendra où nous pourrons pé- 
nétrer, séparer, et réformer chaque état d'être ; 
maintenant rendormez-vous jusqu'à ce que vous 
reveniez à la forme d'où vous.ótes sortie, la forme 
rubis qui reste dans mon pura. » 


Quelques secondes à peine s'étaient écoulées el 


la forme rubis ouvrit les yeux. . 

— « J'ai reposé paisiblement, dit-elle; mais mon 
corps me manque; 
Watho, je vous prie. 

— « Volontiers. Souvenez-vous toujours que le 
corps est l'enveloppe et la sauvegarde de tous les 
états d'étre, le premier à considérer, car il est le 
plus précieux de tous. Rien ne vaut le home.» 
Pendant qu'il parlait, la pàle figure de la pseudo- 
. morte rougit légérement, les lévres reprirent leur 
incarnat et les yeux s'ouvrirent, 

— « Watho, m'aimez-vous ? furent ses premières 
paroles. 

— « De tout mon être et à jamais. » 


Une joie intense illumina son visage et la main: 


dans celle de Watho, elle s'endormit d'un som- 
meil réparateur. 


Waiho fut tiré de sa rêverie par Kia, qui, proster- 


née à terre, baisait ses pieds en les entourant de 
ses bras. « Le grand aigle est puissant, murmurait- 
elle; dans ses veines coule le sang des Chirokées 
et la jeune aiglonne qu’il abrite dans son nid est 
sauvée des griffes du vautour. » 


Ga 
8 *" 
Le lendemain, au point du jour, un paysan 


conduisait une charrette sur le chemin qui traver- 
sait le bois et qui menait à la ville voisine. A ses 


côtés était assise ume jeune fille vêtue d'une blou- | 


faites-moi rentrer chez moi: 
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se bleue aves. un capuchon surla tête, comme en 
portent les paysans des Pyrénées. La charrette 
était. chargée de paille e& debranches de pim et de 
hêtre. Dans la paile, une femme éiait couchée. 
C'étuient; VW atho, Endine ef Kia. Quand le chasret- 
ta asriva à la gare, l’Indienne descaendià sens être 
vue de personne. Le. train les. emmena au. Häere 
où Kiai. prit le paquebot de Douvres.. Elle arriva 
saine ei sauve on Angisterre, l'fle qui, malgré ses 
défauts, est toujours le paya de La liberté et um 


' lisu derefuge. 


— « Vous êtes morte pour. tout le monde, dit 
gaiement Watho à Folge, excepté pour mai et 
Kia. Kia a arrangé ies choses pour que vous le 
soyez légalement. Quand à moi, je suis sinple- 
meni un des nombreux hôtes de la duchesse d’Avi- 
gnon et je suis censé être parti depuis deux jours 
pour Marseille où je dois rejoindré nn parti d'ex- 
plerateurs pour le.cemáre de l'Afrique. Au regard 
des paysans, nous sommes frère et sœur. Il est 
probable que personne: ne me reconnaiwa et vous 
n'existez plus. Mais peut-être: Kia sera accusée de 
vous avoir tuée et sa fuite témoignera contre elle : 
voilà pourquoi il est nécessaire qu'elle soit en, su- 
reté le plus tôt possible; si elle nous accompa- 
gnait, son teint et sa nationalité auraient pu at- 
tirer l'attentiom. 

Ce soir, un navire de marchandises anglais part 
du Hâvre ; il y a place pour sept passagers; nous 
en serons. Ii ne vous déplait pas trop d'étre 
morte ?.» 

Ils étaient auprés d'un bateau de péche qu'on 
avait amené sur le rivage ; devant eux s'étendaient 
les vagues ondulantes de l'Atlantique dont les 
eaux étaient, comme l'a si bien décrit le poéte 
anglais:*« so darkly deeply beauti fully blue. » 

Eoline tendit la main à Watho : «si, dit-elle, 
nos espérances sont réalisées, de ma mort sortira 
notre immortalité. Nous aurons passé par la porte 
de la mort pour arriver à une résurreciion glorieu- 
se. Dites-moi tout ce qui s'est passé ; je ne sais 
rien si cen'est que, quand je me réveillai, je vous 
ai vu vous pencher vers moi. Je voudrais tout 
comprendre, si c'est possible. 

— « Je désire aussi que vons sachiez et que vous 
partagiez tous mes travaux. Entre nous, il ne doit 
exister aucun mystére. Quand je tenais vos mains 
dans les miennes, le soir où nous étions dams le 
bois, je vous entraneais, c'est à dire j'infusais 
dans votre être une partie de moi-méme, de sorte 
qu'il y eut entre nous une force pathotique qui 
était le lien magnétique qui nous unissait, qui 
faisait de nous une duali!é-uric. 

— « Je comprends. 

— « Vers minuit, vous dormiez. Ma volonté unie 
à la vôtre amena le sommeil. La nature complexe 
de l'homme est peu comprise ; ce que l'homme con 
naît le moins, c'est lui-même. Suivez-bien mon 
idée, car il est nécessaire que vous compreniez. 
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« L'homme a plus ou moins d'états d'être, selon 
son status intellectuel, et le plus dense de ces états 
est le corps. L'étre humain de la formation la plus 
parfaite est celui qui possède lo plus d'états d’être 
dans la plénitude de la perfection. Chaque état est 
triple ou quadruple et peut-être développé et per- 

fectionné en lui-même, en se servant de tels ou 
tels muscles volontaires ou involontaires des orga- 
mes des sens, etc, qui appartiennent à cetétat. Pen- 
dant que vous dormiez, j'ai séparé de l'intégralité 
de votre être trois degrés du corps nerveux, je veux 
dire que j'ai extórisrisó Pótat d'être qui quitte le 
corps aprés la transition, en lui laissant toute sa 
flexibilité. Ces trois degrés, je les ai attirés à raoi 
par affinité, en les développant sous mon aura 
jusqu'à ce qu'ils fussent accoutumés à leur nouveau 
milieu. Kia, obéissant à mes ordres, vous a portée, 


aidée de son mari, à la hutte de la forét, dés que 


le docteur.eut donné le certificat de décès et qu'el- 
le se fut trouvée seuleavec vous. Là jai réuni vos 
états d'ótre ; vous savez le reste. 

— « On dirait un conte de fée. 


— « Les contes de fée doivent leur vogue persis- 
tante à la vérité qu'ils contiennent. 


« Si vous n'êtes pas fatiguée, nous nous promè- 
nerons le long du rivage. A quelques centaines de 
métres d'ici, il y a une petite plage isolée et une 
grotte dans les rochers. Nous pourrons y entrer et 
changer de vétements. | 

-= e Quel sera mon nom ? 

— « Vous êtes ma scur la comtesse de Rohan » 


, Le soleil couchant .ieintait les eaux de couleur 

cramoisie éclatante. Les promeneurs se faisaient 
de plus en plus rares ;Wathoet Eoline se trouvè- 
rent seuls sur la petite plage. 

Dans la baie, à côté des rochersqui l'entoucaient, 
là marée montante avait déposé nne quantité de 
plantes marines séches et fines. Watho les ramas- 
sa et en fit un tas. | 


— « Voici votre trône, ma reine de la mer, dit-il; 
j'espère que vous y trouverez plus de repos que sur 
les trônes ordinaires des rois. » 

Eoline s'enfonca dans ce lit improvisé et Watho 
s'allongea surle sable blanc à côté d'elle. Ils se tai- 
saient, elle, parce que la coupe de bonheur était 
pleine, lui, à cause des nombreuses pensées qu'il 
roulait dans.sa tête. . ` | 

Le soleil avait complètement disparu del’horizon 
et bientôt la lune blanche et ronde s'elevait au- 
dessus de la mer grise. Sa lumière argentée for- 
mait comme un sillon lumineux qui allait de l'ho- 
rizon au rivage; en même temps un vent léger et 
frais s'élevait de la mer. 

Watho se leva et ramassa des cailloux ronds 
qu'il s’amusa à jeter un à un dans la mer, les fai- 
sant pirouelter sur les vagues. Eoline souriait gaie- 
ment chaque fois qu'un des cailloux bondissait 
plus fort que les autres. C'est ainsi que les plus 


petites choses ont leur charme, quand nous som- 
ines heureux. 

Watho prit la main d’Eoline etla conduisit à une 
grotte dissimukée sous des touffes de lierre. 

— « Voyez, disait-il, je wai rien oubli^. v 

Il sortit de son hávre-sac une toque de velours 
bleu marin et une voilette de gaze de mée cou- 
leur. i 

— « La voilette est un peu épaisse ; mais je crois 
que c'est la mode pour les voyages sur iuer. Èn- 
suite, il ne faut pas trop montrerl'éclatde vos yeux 
avant que nous soyons embarqués ; ils sont si peu 
communs qu'un íláneur pourrait reconnaitre en 
vous la petite paysanne. » 

En route, Watho s'arréta pour acheter les habil- 
lements nécessaires pour le voyage. 

Arrivés sur le port, ils prirent unebarque. ` 

— « En route pour le Pétrel, le vapeur anglais 
qui part à une heure, ditle matelot. Vous êtes ar- 
rivés à temps, on dirait que vous avez deviné. 

— «Comment? demanda Eoline. | 

— « Il n'y a que les Anglais, dit-il, qui paientle 


prix intégral, quand on ne peut payer que lu moitié. » 


— «Je ne suis pas Anglais, mon ami répondit 
Watho en riant, mais Américain; seri«z-vous ` 
montagnard ? 

— « Oui, précisement. Je me suis foulé le pied 
sur le pic de glace et je suis venu ici pour tácher 
de gagner ma vie dans le port. 

— « Savez-vous chanter? 

— « Comme un rossignol. 

. — « Nous ne sommes pas pressés. Chantez-nous 
une chanson des montagnes et battez la mesure 
avec les avirons. » 


Le matelot chanta une vieille mélodie dns son 
patois natal. Sa voix mäle et harmonieuse, quoi- 
que rustique, se inélant au clapotement des eaux 
frappées en cadence procurait une sensation de 
calme et de bien-être. 

Le contre-mattre attendait sur le paquebot. 


— « Donnez-nous votre meilleur cabine, dit Wa. 
tho, au moins pour la comtesse de Rohan, ma 
sœur, quant à moi, je suis un peu marin el je suis 
bien partout. Avez vous vos sept passagers ? 

— « J'en ai un deplus qui vient d'arriver. 

Sa femme est presque mourante, il veut la re- 
joindreet aucun autre bateau ne part aujourd'hui. 

— «Ah! 

— « Vous avez des soupcons, milord. A dire vrai, 
je vous avouerai que j'en ai aussi à l'égard de ce 
nouveau venu. » 


(À suivre) 
Max Tukoy 
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SPIRITE ET SPIRITUALISTE 
International de 1900 


L'article de M. Max Théon, avec préface de M. Alban 
Dubet, paru dans le dernier numéro du Journal du 
Magnétisme, a surpris plusieurs des organisateurs du 
Congrès. A la dernière séance du comité d'organisation, 
les membres présents ont rédigé à ce sujet ia note 
s-ivanle : 


Séance du Comité d'organisation, 20 Octobre 1899 


Toutes lés sections sont représentées, sauf la 
section théosophique, excusée. 


Après avoir constaté que M Alban Dubet ne 
fait plus partie de la Section des Spiritualistes 
Indépendants, depuis le 20 juin 1899, et cela sur 
sa demande (Journal du Magnetisme, 20 juillet), 
et après avoir constaté que la Fédération des 
diverses Ecoles spiritualistes reste aussi unie que 
par le passé, le comité décide à l'unanimité de 
laisser à la Section spirite toute liberté pour rédi- 
ger une note qui sera reproduite dans tous les 
journaux adhérents au Congrès. 


Note de la Section spirite 


La Section spirite reconnait le droit individuel 
de quiconque de critiquer toute doctrine quelle 
qu'elle soit, selon son point de vue et en vertu de 
son libre arbitre. mais à la condition que cette 
critique sera impartiale, raisonnée et qu'elle dé: 
notera une Connaissance approfondie du sujet cri- 
tiqué. Ce n'est point le cas pour l'article de M. 
Alban Dubet contre le spiritisme, paru dans le 
Journal du Magnétisme des 5 et 20 octobie der- 
nier, Aussi, ne nous y serions-nous pas arrétés si 
.cet article n'avait semblé tirer quelque importance 
de la qualité de son auteur, comme secrétaire- 
irésorier de la section des Spiritualistes Indé- 
pendants au Congrès de 1900. Mais, puisqu'il 
s’est démis volontairement de ces fonctions en 
faveur de M.Bonuardot, son article n’a plus,à nos 
yeux, aucune espéce de valeur. 


SECTION MAGNÉTIQUE 


Dernière liste (Souscription). . . . . . 801 fr. 

M. MassanT, 12 fr. ; Mme Rer, 9 fr., Mme Grous- 
TEAU, 6 fr. 

Total au premier Octobre. . . . . . . 328fr. 


Ceux qui désirent faire partie dela Section Magné- 
tique au Congrès Spirite et Spiritualiste de 1900, sont 
priés d'adresser leur souscription à M. Durville, qui en 
accusera réception par ]a voie du journal. 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D'INTÉRÉT SOCIAL DU 44 OCTOBRE 1899 


En l'absence de M. le docteur Encausse, prési- 
dent, excusé, la séance est ouverte à 9 heures, 
sous la présidence de M. DuniIN. 

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Admissions 
. M. C. MiceeccanD, à Saint-Martin-la Porte, Sa- 


voie, présents par M. Durville, est admis à l'una- 
nimité, en qualité de correspondant national. 


M. G. r'AnMoNic, membre de la Society for Psy- 
chical Résearch de Londres, présenté par M.Dur- 
ville, est admis à l'unanimité, en qualité de cor- 
respondant étranger. 


Communications diversos 


Le secrétaire général lit deux certificats léga- 
lisés, remis à M. Thomas. 
Dans l'un, M. Ph. Buteau, 17 ans, certifie qu'il 


. était atteint d'épilepsie depuis l’âge de trois ans, 


suite de méningite, et que depuis cette époque, 
les crises étaient de plus en: plus longues et rap- 
prochées, malgré tous les traitements médicaux 
suivis. Il vint à la clinique de l'Ecole et fut con- 
fié aux soins de M. Thomas, qui l'a rapidement 
amélioré. - 

Dans l'autre, madame Medale, femme d'un 
garde républicain, souffrait de maux de reins 
intolérables et: d'une affection-.d'estomae qui 18& 
faisait beaucoup souffrir. Aprés avoir consulté en 
vain plusíeurs médecins, la malade vint à la cli- 
nique de l'Ecole et fut confiée aux soins de M. 
Thomas qui l’a complétement pre: en un mois 
et demi. 


M. Soury remet une note au sujèt dela guérison 
de deux malades qu'il a soignés par le massage 
à la clinique de l'Ecole. Ce sont : 


1. Mme GuiNaRT, 35 ans, souffrait de douleurs 
dans le ventre et l'estomac, suite d'un coup de 
pied reçu dans l’abdomen, il y a cinq ans, pen- 
dant qu'ell« était enceinte. Vint à la clinique je 
16 novembre 1898 et fut guérie à la fln de novem- 
bre de la même année. 2° Mme SavoNiER, 46 ans, 
demeurant 23, rue du Temple, souffrait de dou- 
leurs articulaires depuis 2 ans,fut guérie à la cli- 
nique en quelques séances, du 2 au 26 aout 1899. 


M.HéNaAvLTremet une note constatant qu'il a 
guéri par le massage magnétique, en 6 séances, 
Mme SraApLER, âgée de 58 ans, demeurant 10, rue 
Tannebourg, au Perreux, d'une faiblesse géné- - 
ra!e dont elle étuit accablée depuis un an. 


M: Thomas remet une note constatant qu'il a 
guéri par le massage, du 16 juillet au 2 aout 1899, 
M. H. Renault, âgé de 25 ans, demeurant 28, rue 
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Geoffroy-Lasnier, affecté d'une douleur violente 
ayant son siège au niveau de la 4° vertebre cervi- 
cale. 


Expériences 


MM. Sounv, Demé et DunviLLE font quelques 
expériences de magnétisme avec les spectateurs 
qui veulent s'y soumettre et avec Mme Vix. 


La sóance est levée à 11 heures. 


Le Secrétaire général, 
H. DurviLLe. 


LA CURE DE L'OBÉSITE PAR LA MÉTHODE 
DE SCHWENINGER 


On a beaucoup parlé de cette méthode trés ré- 
pandue en Allemagne et qui donne, paratt-il, des 
succès remarquables. Nous empruntons à M. le 
Dr Romme la description trés détaillée qu'il en a 
donnée, d'aprés le D' Hermann Cohn, dans la Pres- 
se médicale, Les résultats obtenus sont parfois 
extraordinaires. On voit des obèses qui ont perdu 
20 livres aprés un séjour de cinq semaines à l'éta- 
blissement de Baden-Baden où la méthode est ap- 
pliquée, 50 livrer aprés un séjour de huit semaines. 

Une dame était arrivée, avec le poids trés respec- 
table de 240 livres; neuf mois après, elle partait 
ne pesant plus que 145 livres. Des obèses qui, su- 
jets à l'arythmie cardiaque, prenaient, depuis des 
années, dé'la dijfi'ale, récipératént rapidement le 
fonctionnement régulier de leur cœur. A vant la 
cure, ils ne pouvaient faire deux Las sans s'essou- 
fler; aprés ils faisaient de longues promenades à 
pied, sans la moindre fatigue. Un obése qui était 
obligé de s'arréter à chaque marche, en montant 
un escalier, pouvait, au bout de six semaines, faire 
avec uns grande aisance l'ascension du château de 
Baden, perché à 435 métres d'ultitude. Des mala- 
des qui étaient sujets à l'insomnie, commençaient 
à dormir six à sept heures d'un trait. Tout cela par 
la cure deSchweninger. La question est de savoir 
si beaucoup de Français l’accepteraient dans toute 
ga rigueur. Qu'on en juge! 

L& méthode de Schweninger est basée sur l'em- 
plôi de trois moyens thérapeutiques : 1? le massage 
de l'abdomen; 2 les bains chauds ; 30 le régime 
alimentaire. Mais, massage, bains et régime sont 
appliqués d'une facon toute spéciale. 


Massage. — Le massage est fait trois fois par 
jour : avant le déjeuner, avant le diner et avant le 
souper; chaque séance dure un quart d'heure. 


Le malade s'étend sur une couchette, les cuisses - 


légérement fléchies sur l'abdomen, les jambes sur 
les cuisses afin de relâcher la paroi abdominale, 
les mains derriére locciput pour soutenirla téte. 
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Chaque séance de massage comprend trois séries 
distinctes de manipulations : Ie tapotage, le pince- 
ment, le pétrissage. 


Le médecin commence par tapoter la région épi- 
gastrique avec ses deux poings, d'abord douce- 
ment, puis, de plus en plus fort, pour arriver àen- . 
foncer aussi profondément que possible ses deux 
poings dans l'abdomen du malade. Pendant ce 
temps, le patient est tenu à faire des aspirations 
profondes, aussi profondes que possible, pour faire 
travailler son diaphragme. Ca travail est telle- 
ment difficile et pénible qu'au début les malades 
n'arrivent pas à faire plus de cinq aspirations pro- 
fondes; plus tard, ils parviennent à en faire vingt. 


Le médecin procéde ensuite au pincement. Il 
sait si entre les paumes de ses deux mains de lar- 
ges surfaces de parois abdominales et exerce sur 
les parties saisies une compression aussi énergique 
que possible, de facon à écraser les lobules adi- 
pieux sous-cutunés. La force qu'il déploie est telle 
que la peau des malndes se couvre d'ecchymoses. 
C'est le temps le plus douloureux du massage, 
qui, souvent, arrache des cris et des larmes aux 
malades. 


Pour exécuter le troisième temps, le Y se 
met sur le maladé, enfonce ses. ‘genoux aussi pro- 
fondément que possible, dans l'abdomen et prin- 
cipalement dans la région épigastrique du patient 
et reste dans cette position tant que le malade 


n'aura pas fait au début 5, puis 7, puis 10 et à la 


fin jusqu'à 30 inspirations profondes. D'après 
Schweninger, ce temps est de lu plus haute impor- 


"tance, ear, seul, il permet de faire faire une gym- 


nastique convenable au diaphragme et d'obtenir 
la fonte de la graisse qui l'entoure et qui gêne le 
fonctionnement du cœur et du poumon. . 


M. Hermann Cohn, lorsqu'il vit pour la première 


fois ce massage, n'en pouvait pas croire ses yeux. 


Il craignait à chaque instant de voir les intestins 
du malade éclater et le cœur s'arrêter. Il n'en fut 
rien : les malades sortent sains et saufs de cette - 
épreuve, qu'ils doivent subir trois fois par jour ; 
ils fioissent même par s'y hubituer. La seule chose 
qu'ils éprouvent après ce massage, c'est une trés 
grande fatigue, qui fait qu'aprés chaque séance 
ils restent étendus sur la couchette encore pendant 
quelque temps. 


Bains chauds. — Les bains chauds sont admi- 
nistrés d'une façon toute particulière. 

Le premier jour, le malade prend un bain de 
bras, le second un bain de pieds, le íroisióme un 
bain de siége et la série recommence dans le móme 
ordre, tant qu'il reste à l'hôpital. Jamais on ne 
donne de buins entiers. 

Ces bains sont pris dans des cie spéciaux, 
mais fort sunples. Pour le bain de bras (à partir 
de l'épaule), on se sert d'une caisse en fer blanc, 
pourvue d'un couvercle percé de deux trous et de 
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deux orifices, l’un pour l’eau qui arrive, l'autre 
pour teau qui doit s'écouler; à l'intérieur se trou- 
vent deux courroies de soutien pour l'avant bras 
et la main. La baignoire pour les membres infé- 
rieurs & une forme de botte. Les bains do siège 
sont donnés dansles baignoires ordinaires. 

La température initiale du bain est de 30° R. ; 
on élève progressivement SES 400 R. La durée 
est de vingt minutes. 

La première impression, surtout pour le bain de 
siôge est extrêmement pénible; le malade éprouve 
une sorte de saisissement, de shock passager; au 
bont de quelque temps, il finit par s’y habituer et 
par supporter eette température élevée. La fatigue 
_ qui survient après ces bains est telle qu'au.sortir 
les malades s'endorment ordinairement pour une 
demi-heure ou trois quarts d'heure. 


Régime alimentaire, — Le régime alimentaire, 


auquel sont soumis les malades, est également- 


fort singulier. 

Tout est servi en petite quantité et la vaisselle 
est en rapport avec les portions. Les verres sont 
des verres de poupées, pouvant tenir 50 grammes 
de liquide à peine; les assiettes sont si petites 
qu'une tranche de viande y est à l'étroit. Les cou- 
teaux, les fourchettes, les cuillers, sont tout petits, 
Comme pour des enfants. 

Les repas sont pris avec la plus geb régula- 
rité, toutes les trois heures, premier déjeuner à 
7 u. 1/2, second déjeuner à 10 h. 1/2, diner à 1 h. 
1/2, goûter à 4 h. 1/2, souper à 7 h. 4/2. Il n'y a 
pas de table d'hôte: les malades mangent chacun 
dans leur chambre; quelques BEES leur suffi 
sent pour chaque repas. 

‘Les aliments qui sont rigoureusement exclus de- 
tous les repas sont: le pain, les biscuits, les gå- 
teaux, le beurre, la graisse, le sucre, le café, le thé, 
le lait et le vin, la biére et l’eau-de-vie. Cependant, 
les menus sont assez variés. 

P premier déjeuner, Ie malade recoit une tran- 

| de fromage de Hollande on de Gruyère, mais 
sans pain ni beurre ; ou dix pruneaux, ou un œuf» 
ou une assiette de pommes de terre, ou une tran" 
che de jambon, ou une assiette de navets ou de 
carottes, ou un peu de ris-de-veau, ou une EE 
de lait caíllé. 

Pour le second déjeuner, on lui sert soit un ‘peu 
de viande (rosbif, rôti de veau ou de bœuf) sait 
encore un œuf et du fromage ou un légume. 


Au dîner, il prend de la viande : tranche de rôti 
(mouton, veau, boetrf), ou de jambon, ou côtelet- 
te de mouton ou morceau de poulet, ou de foie de 
veau. Jamais de sauce, nidecompote, ni de salade. 

Pour le goûter de quatre heures, le malade reçoit 
un peu de légumes, du lait caillé ou des fruits. 

Le diner se compose d'un légume (choux-raves, 
choux-fleurs), d'un peu de poisson (saumon, sole, 
truites); ou bien encore un œuf ou du lait caillé, ou 


du rís-de- veau ou une tranche de jambon avec du 
macaroni. 


A. aucun des repas les inalades ne doivent boire. 


.Ce n'est qu'une demi-heure aprés chaque repas 


qu'il leur est permis de boite ua de ces petits rer- 
res d'eau minérale gazeuse (Gerolsteiner Sprudel). 
Chacun d'eux reçoit au matin un demi-litre envi- 
ron (40 centilitres) de cette eau qui doit lui suffire 
pour toute la journée. A titre de supplément, on 
leur donne encore, avant le coucher, un fruit. La 
nuit, s'ils sont tourmentés par la soif, ils peuvent 
manger une poire ou une prune. 

C'est en effet de la soif que ies malades souffrent 
surtout et, sous «e rapport, ils sont un peu comme 


les morphinomancs auxquels on süpprime brus- 


quement leur morphine. L’avcoutumunce se fait 
pourtant assez vite, et, au bout de trois à quatre 
jours, ils finissent par s’habituer complétement à 
leur régime sec. 

Un autre inconvénient du régime est la consti- 
pation. On y remédie par des pilules d'aloés, prises 
le soir avant le cpucher, ou bien encore par des 
lavements composés exclusivement de 5 grammes 
de glycérine administrés le matin. 

Le dimanche est jour de repos. Non seulement 
ce jour-là les malades ne sont ni massés, ni bai- 
gnés, mais encore ils ont la permission de sortir 
en ville, de manger et de boire à leur guise. Ile 
n'en abusent pourtant pas, car, lorsqu'ils se per- 
mettent une escapade, ils voient, à ia pesée du 
lundi, matin, que leur poids a augmenté de 2 ou 3 


livres; et ils ne recommencent pas le dimanche 


suivant. 

La durée de la cure varie ordinairement de six 
semaines à deux mois, Bien entendu, si le malade 
veut garder le bénefice acquis, il ne doit pas re- 
prendre de suite ses anciennes hubitudes. 

(Extrait du Bonheur du foyer, aoùt 1899). 


— — bn dA o1 — 


PROCÉOÉS DU MAGNÉTISME 


Extrait de l'ouvrege : Théories et Procédés du Magné- 
tisme, t. ll, par H. DURVILLE, 


(Suite) 


Passes longitudinales. PnATIQuE. — Les passes 
longitudinales se pratiquent soit seulement sur 
la partie malade, sur un côté du corps ou sur 
les deux à la fois; du sommet de la tête jusqu'à 


la partie inférieure du tronc, et même de la tête 


jusqu'à l'extrémité des pieds. On les fait tou- 
jours 'de haut,— en bas et jamais de bas en haut. 
Une passe longitudinale, en prenant pour 
exemple une passe exécutée de la tête à la partie 
inférleure du tronc, se pratique ordinairement de 
la maniére suivante : 


` FOURRAL DU MACNÉTISME 


On commente ‘sur le sommet De "Ig tate, ‘ét T'on 
desvond'he long du tronc. Y] oe laut employer wu- 
«nno farce muscniirire, présenter ta main «t mon 
Tea tendre en ta reidrssart, tes ücipts 16gbrement 
séparés Les uns des autres, sans 'Btre ourtés. Mile 
sit être à plat, la paume an dessus, ei comme 
“Ætitewue en air; puis on In Jerese ‘descendre, 


Tn pou comme sien voulait traeur à l'aide des 


doigts ciag Tignes perpendiculares sur la ‘sarfate 
dem Gomes, oa mieux oppe répartir de haut en 
Das unqweelgue chose — eme l'agent magni- 
‘que — que l'on aurait versé sur la fSte st sur lla 
poitrine. A limstant où ‘les mutne sont arrivées 
en bas, on les ferme, comme pour retenir un 
instant l'agent magnétique qui éontinuerait à 
s'échapper, et on les reporte au-dessus de la tête, 
' en ayant soin de les relever, non pas en face du 
corps, ce qui pourrait troubler le mouvement 
imprimé par la passe précédents, mais de côté. 
Lorsque les mains einsi fermées sent arrivées au 
sommet dp Ia tête, on les ouvre, en écartant légé- 
rement les doigts, comme pour verser et éparpil- 
ler cette poignée de quelque chose —:afin de ma- 
térialiser la pensée, disons une poignée de son 
— et l'on redescend pius ou moins lentement, 
comme je viens de le dire. 

C'est de cette facon que le plus grand nombre 
des anciens magnétiseurs pratiquaient une. série 
de passes longitudinales. , 


— Premier temps 


PASSE LONGITUDINALE 


#31 


Ditert de ve principe ,-que sur tmn Orpana, on 


| wente souvent des passes ‘avec ane seule tain, | 


et ‘qu'il est Hiagrü&dimrx Ge Ma réiever ite og, en 
@écriværit aingi des 'elltpses os ou moins répu- 
Dëres, au heu de remowter les maîns à la vite 
Bt à a ganche Du muelle, je préfère retirer le 
Haut du corps em arrière pour m'éloigner de vélui- 
ci, et remonter les mains tn peu au-dessus fu 
TiPvehu de la partie supérieure Be Iu tête, on pas- 
sant, les poings fermés, wu devant de ma poi- 
trine. Les deux groupes de figures ci-contre 
montrent les-divers mouvements d'une passe, que 
je divise en deux temps : 1°" temps, exécuter une 
passe; 2* temps, se disposer à en exécuter ufe 
autre. — | 

Dans le premier temps, représenté par les figu- 
res du 1°" groupe, je fais comme si je versais l’a- 
gent magnétique sur le malade, au niveau du 
front (fig. 1); puis je descends sur les côtés laté- 
raux ou sur le devant du corps (fig. 2)5 et, conti- 
uant leur course, nes mains arrivent àla partie 


inférieure du tronc (fg. 8). | 


' Là, le premier temps est exécuté; à proprement 


dit, la première passe est faite ; maisje dois me 
préparer à en faire une seconde. Pour cela, 


comme l'indiquent les figures du second groupe, 


| je ferme les mains en les rapprochant de moi 


(fg. 4) ; puis, portant le haut du corps en arrière, 


PASSE LONGITUDINzAE. — Dénxièmié temps 
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afin de m'éloigner du malade, et rapprochant les 
coudes prés du corps, je relève les mains (fer- 
mées), la face dórsale du côté du melade (fig. 5); 
et je les élève jusqu'à 8 ou 10 centimètres au- 
dessus de ma tête (fig. 6). Là. prêt à exé- 
cuter une seconde passe; je n'ai plus qu'à 
tourner les mains, la face palmaire vers la ma- 
Lade, et à verser l'agent magnétique (les anciens 
magnétiseurs disaient /e /luide) sur la région 
frontale, (fig. 1), et continuer ainsi. 


Pratiquées trés lentement, à une distance de 5 
à 10 centimètres, les passes longitudinales char- 
gent, saturent le corps du sujet et leur action se 
traduit ordinairement par une impression de 
calme et de bien-étre.. (Pour exécuter une passe 
longitudinale trés lentement, il faut au moins 30 
' secondes). Pratiquées moins lentement, à une 
distance de 15 à 30 centimétres, elles deviennent 
stimulantes, et leur action est presque toujours 
appréciable sous la forme d'un courant de frai- 


cheur qui, a l'intérieur du corps, suit et même 


précède le mouvement que fait la main à l'exté- 
rieur. Pratiquées rapidement, de haut en bas, à 
. une distance de 30 à 40 centimètres, elles pren- 
nent le nom de passes à grande courants. Leur 
action, qui est également stimulante, dégage la 
tête et la poitrine, réchauffe les extrémités, en- 
traine les humeurs et régularise la circulation. 
C'est sous l'action des passes pratiquées trés 


lentement de la tête à la région de l'estomac 


d'abord; puis sur la téte seulement.que les sujets 
sensitifs s'endorment du sommeil magnétique. 
Il arriye parfois que ces derniers, ainsi que les 
malades nerveux que l'on magnétise pour la 
premiére fois, éprouvent de l'oppression, qui 
pourrait aller jusqu'à la suffocation. On évíte ce 
petit malaise dés que l'oppression se fait sentir, 
en faisan! des passes à grands courants de la téte 
aux pieds, ou mieux encore, en faisant des pas- 
ses transversales sur la tête et sur la poitrine. 


Passes transversales. PRATIQUE. — Les passes 
transversales ont une action dilférente des passes 
longitudinales pratiquées trés lentement. On 
pourrait méme dire que si l'aetion de ces der- 
nières est inagnétisante, celle des autres est 
démagnétisante. Dans tous les cas, elles déga- 
gent et allégissent la téte allourdie ou conges- 
tionnée, font cesser l'oppression et réveillent le 
somnambule endormi magnétiquement, én lais- 
sant presque toujours une impression de calme 
et de bien-étre accompagnée de fraicheur agréable. 

Comme une passe longitudinale, une passe 
transversale s'exécute en deux temps : 1*r temps 
exécuter une passe; 2*(empse, se disposer à en 
exécuter une autre. 

Dans le premier temps, représenté par les 
quatre figures ci-contre, on voit la position des 
bras, des avant-bras et des mains. Dans la fig. 1 


les avant-bras sont croisés l'un sur l'autre à la. 
hauteur de la partie moyenne de la poitrine, les 
mains sont largement ouvertes, la face palmaire 
dirigée vers le malade, les pouces en bas, les 
doigts légérement séparós les uns des autres, 
sans étre écartés. — Fig. 2. Les bras s'allon- 
gent et les mains, avec les avant-bras, commen- 
cent à exécuter un mouvement de rotation qui va 
tourner la main de telle facon que, les bras 
étant allongés, la face palmaire reste dirigée vers 
le malade, les pouces en dessus. — Fig. 3. Les 
bras s'étendent, les mains et les avant-bras tour- 
nent et le mouvement commencé se continue. — 
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Fig. 4. Les bras sont entièrement étendus et 


‘forment une ligne horizontale, la face palmaire 
des mains est présentée au malade, et les doigts 


sont toujours légèrement séparés les uns des 
autres, sans être écartés. : 
Deuxième temps. Les bras étant dans la posi- 
tion indiquée par la fig. 4, il n'y a plus qu'à ra- 
mener les avant-bras l’un au devant de l’autre, 
en tournant les mains, pou? reprendre la position 


 dela/fg. 1, et continuer rapidement, en écar- 


tant et en croisant successivement les bras 
comme pour éventer le malade et agiter de l'air 


autour de lui. 


On pratique généralement les passes trans- 
versales au-dessus de la tête, sur la face et sur 


la poitrine; mais on peut également les pratiquer 


sur les cotés, sur la colonne vertébrale et sur les 
jambes Leur action est calmante, dégageante sur 
toutes les parties du corps. 

Les anciens magnétiseurs employaientbeaucoup 
les passes transversales pour dégager les mala- 
des, ou tout au moins les parties affectées. Avec 


la théorie de l'émission, l'emploi de ce procédé: 


était justifié, car on pensait qu'un fluide de mau- 
vaise qualitó enveloppait le malade ou la partie 
affectée, et qu'il était de toute nécessité de s'en 


débarrasser." Les magnétiseurs d'aujourd'hui dé- 


gagent beaucoup moins leurs malades, et ils ont 
certainement raison. En effet, oe dégagement n^ 
me parait guére utile que lorsque le malade est 
alourdi, ou que la téte, pesante, plus ou moins 
chaude, est congestionnée, 


—— — adum dip Vago ——— —— 


REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1) 


De Omni re Seibh. — De toute chose connaissable 
(pour lea adverssires de l'enseigaement classique). Réflexions 
de l'ermite IxsmxuL In-8: de "40 pages. Chez Jouve. 


. Réflexions vraiment originales et hardies qui 


 Captiveront certains penseurs que préoccupent 


les mystères de l'au-delà, | 

Le premier livre, tout philosophique, nous pré- 
pare la voie et nous met en mesure d’aborder les 
chapitres suivants : 

Les âmes sont partie de l'Esprit Universel 
(Dieu) comme les cerps sont partie de la matière 
universelle. 

L'Esprit universel, immatériel, n'a pu créer 
effectivement la matière, mais il l'a modifié, façon- 
née, tel un sculpteur qui, d’un bloc de marbre 
—M—— — M 


(1) Les ouvrages dont'deux exemplsires sont déposés 
bureau du Journal sont étudiés et anal ass. Ceus dot on 
ne remet qu'un exemplaire sont seulement aanoucés. 

A titre de commission, la Librairie du Maynétisme, 
envoie tous les ouvrages dont il ent rendu compte, franco 
dans toute l'Union postale, au prix marqué par les éditeurs. 


informe, tire la statue qui donnera corps à son 
réve. 

Ne disons-nous pas que l'artiste crée son 
œuvre? Nous pouvons donc continuer à dire que 
Dieu a créé le monde. 

L'âme, méme non encore incarnée, n'est pas 
absolument dénuée de matière, elle est sexuée ; 
c'est elle qui déterminera le sexe de l'enfant à 
naître. L'Enfant, physiquement, ressemblera à la 
mère ou au pére, mais ses qualités morales seront 
celles de l’âme qui s'incarnera. 

Un grand homme peut donner la vie à un 
grand homme, c'est pur hasard, ce n'est pas le 
génie du père qui s'est transmis au fils. 

Rien ne 5e perd dans la nature, la métempsy- 


‘chose est donc nécessaire. Elle commence à la 


cellule végétale primitive et va se perfectionnant 
sans cesse, šans s'arréter à l'homme actuel, qui, 
lui-même progressera dans son type jusqu'à 
devenir « Esprit pur ». 

Hélas nous n'en sommes pas encore là ! 

Le livre de M. Iksmokul est rempli d'apercus 
absolument nouveaux sur la cosmogonie, l'astro- 
nornie, et méme sur la théorie des agents phy- 
siques adoptée par l'ensemble de nos savants. 
Ainsi qu'il le constate mélancoliquement, dans sa 
eonclusion, l'auteur n'a aucune chance de faire 
franchir à ses idées le seuil des académies, nous 
ne chercherons pas à le détromper. Il a sur la 
chaleur, par exemple, une théorie trós séduisante 
sans doute,mais qui ne peut étre adoptée d'emblée: 
il faut à ces abstractions le temps de germer et de 
grandir. 

Autre chose, peut-étre, est du virus antisy- 
philitique que l'auteur a découvert dés 1858 et 
qui a été officiellement. expérimenté plusieurs 
fois avec succès. Là,toute discussion est oiseuse, 
l'expérience seule doit décider. Un peu moins de 


parti pris,et peut-être serions-nous à jamais débar- 


rassés de la hideuse maladie! 

Certes, nos théories physiques ne sont pas 
encore assez so'idement établies pour qu'il soit 
impossible de démontrer leur fausseté, ou tout 
au moins leur insuffisance; mais l’auteur sera 
certainement impuissant à faire cette démonsira- 
tion ; car pour cela, il faut de laborieuses expé- 
riences de laboratoire qu'il ne fait pas, et des 
arguments qu'il nedonne pas. Néanmoins, il nous 
présente des idées originales, qui seront prises 
en considération par quelques penseurs, et qui 
serviront peut-être de base à des théories si 
simples que nous comprendrons de suite d’où 
nous venoms, ce que nous faisons ici-bas, et où 
nous allons. . 

Suggestion. — Hypnotisme. — Religions. — 
Ou Eléments de la solution ds la question sociale, par le 
docteur J. VinuzvooBt. in-8- de 553 pages. Prix : 10 fr., chez 
l'Asieur, à: Bruxelles. 

Livre consciencieux d'un médecin qui parait 
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gêné de sa spiritualité et ne la confesse qu'à la 
fin de l’ouvrage. 

Au début, l’auteur apparait comme un fidèle 
reflet de l'école de Nancy : Suggestion, hypno- 
tisme, gouverneraient le monde. Le magnétisme 
sorait à peine soupçonné. | 

« Je pose en principe — principe incontestable 
« et qui s'impose — que tout être humain bien 
« organisé, dit-il, jouissant de ses facultés céré- 
« brales, est suggostionnabls et se laisse sugges- 
« tionner, voire à son insu, L'éducation, la reli- 
« gion, la morale, la foi et les croyances, la 
« science méme, tout est, une infusion d'idées, 
« d'impressions, une transmission d'empreintes 
« faites aux centres cérébraux et qu’arménent une 


« réaction cérébrale, des actes physiologiques. » 


Vraie sur bien des points, cette déclaration 
nous parait trop absolue, Ainsi ce libre arbitre 
dont nous sommes à juste titre, si fiers, la res- 
pon-abilité méme de nos actes n'existerait pour 


ainsi dire plus. Chaque individu ne serait que ce 


que son entourage l'a fait. 

Certes l'influence du milieu a une action 
énorme sur les jeunes ôtres, mais cette action 
nous parait puissante surtout sur la surface, sur 
les dehors, mais ne modifie peut être pas consi 


dérablement le fond. Tout ôtre honnétre vivra: 


honnêtement en quelque condition que Le: sort 
l'aura placé, et par contre un individu animé de 
maavais instincts sera mauvais dans la plus res- 


pectable famille, le vernis seul le différenciera de 


ses pareils. 

Cette simple restriction faite, il ne nous reste 
plus qu'à leuer les chapitres suivants ou nous 
iroüvons une étude trés intéressante des princi- 
pales religions qui ont gouverné le monde et où le 
ehristianieme trouve naturellement la plus large 
place. (A signaler upe théorie donnant une expli- 
cation originale du dogme de l’immaculée concep- 
tion). 


L'auteur aborde ensuite l'étude du spiritisme, 


de sa morale, de ses théories, qui lui plaisent, 
parce qu'elles permettent de comprendre, les 
dogmes-autrernent inexolicables des religiuns et 


arrive à conclure à l'existence incontestable de 


)' « Ame » et à la nécessité d'une croyance. 


« La gónéralilé des humains professe un culte 
et par-là même, croit à l'àme, à l'esprit et à son. 


immortalité. Les incrédules, les sceptiques sans 
religion étaient — pour la plupart — cette incon. 


séquence qu'ils vont déposer aux tombes de leurs : 


proches le tribut d'un hommage affectueux. 
Pourquoi, s'il n'y a sous la pierre tombale qu'un 
amas de pourriture, une poussière sans nom ?.,. 


« Leur piété n'est pas blámable, oh ! que non; , 


mais l'acle doit les laisser róveurs. » 


Nous sommes heureux de constater qu'en arri- | 
vant au magnétisme l'auteur ubandonne les, 
théories dont il s'était anrusé à nous effrayer au ; 
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début et qu’il penge, au fond absolumént conte 
nous, 


H faudrait dette distingüer la supggëbtion du 
somnembulisMe, et les phénomènes dti adedi- 
pagnent ce dernier état de la cetalapsie et de la 
léthargie, q&í sont les résultats de Ja ébrh#üni- 
cation de des vitaux, miaghétiques. 

e Dans l'éducation des peuples, dans la forma- 
tion de ia morale, des idées èt opinions, deb-dot 
trines ét religions, la suggestion jouerait le rêle- 
capital, voire exclusif, toute abstraction faitéó dés 
révél@tions directes des êtres psychiques. 

« Dans la thérapeutique, dans lafi de gduérié, 
« de modifler les états vitaux, le magnétisme, le 
a fluidisire nervéut &lectro-magnetique dés su- 
« Jets en corfespondätite ptus ou moins Miretta, 
« jouétait te rôle düthinbtit, voire dxolusi?. 

« Ainsil'hyptótisme qui qhdárt et áliónte pr 
a ainsi dire le libre arbitre dii sujet, en trit tin 
e automate, un irrespütistblé et un GO gent, 
« serait un état plutôt morbide, dangereux, viai- 
e ment pathologique d'ordre vitul,ot pat Ièiirômies 
« peu reeomtnandabie. Toutefois, le sornartbu- 


o lismo, provoqué par le fluidisine magnétique 


« de l'opérateur sur l’opéré, réalisant l'étdi de 
« libert ou dp libératioh de l'esptit, de l'âme de 
« l'être spirituel qui est soustrait aux itnptéssirrs 


e du monde extérieur, constituant un état dak- 


« ceptible de recevoir docilement les imprésstdies 
e de l'opérataur, ses effluves magnétiques dote- 
« nablement polarisés, offrit&ii un vaste ohátip 
« à l’action thérapeutique, eur&tive des affections 
« et des maladies, il faudrait respecter la magnó- 
« tisation instituée dans le but et avec l'objectif 
« de guérir, de diriger, d'augmenter les forces 
« vives ou vitales, de régler l'activité nerveuse 
« et de rétablir l'harmonie, la santé trogblée par 
« le déséquilibre ou l'épuisement des fluides ma- ` 
« gnétiques, vitaux ou nerveux de l'économie souf- 


.« frante». 


Bravo! mais que va aire le doeterrr Bernhaim ! 
Nous souhaitons de grand cœur À cé Voülurtie 
tout le succès qu'il mérite, et avertissotis le doc- 
teur Vindevogel quà nous ne Že ténons, pas quitte 
et attendons avec impatience le suitë qé’il höas 


| promet. 


DBopg&EAU 


Ln Doctrine spirite et l’œuvre d'Allan Kar- 
dec. étude critique du Spiritisme. par Max THEN. Ch édi- 
tion. In-:° de 48 pages. Pri : 9o cemtimtey. 


L'intéressante étude que notre collaborateur 
Max Théon, a publiée dans le dernier numéro du 
Journal, vient de paraître en ure élégante pla- 
quette, à la Librairie du Magnétisme. 


Daseignements »pitituniietes roqus per WiLLIAM 


Starton Moezs (M.-A. Oxon). ^ Otfaye traduit de Pin- 


glais, in-8- de 316 pages. Prix : 5 tr. 
L'auteur de cet ouvrage, mort depuis — 


mo 


années, à exereó une grande influence sur te 
mouvement spirttualiste. Le rare élévatian de son 
esgractère et ses facultés psychiques exgeption- 
nelles lui ent conservé de nombreux amis qui 
s'efforcent de suivre ses exemples. J) considérait 
l'ouvrage dont nous parlons comme l'ug des 
plus utiles parmi ceux qui Mi opt été diotés. Il a 
beaueoup óerii soit autematiquement, soit per- 
sonnoellemest . 
Ceux qui 
_ questions spiritualistes trouveront à eôté de dé 
aile intéressants et de sages avis — quant aux 
études psychijues — des instructions remar- 
quables, bien faites pour engager le lecteur à 
perséyérer dans la recherche patiente des proe 


blèmes de la via, en particuler de lẹ vie psy- 


ehique. 
Jatie-Kiag, — Mistaire de A06 apparitione d'aprés les dore 


NME te anglais, avec illustrations, par UN ADEPT, Avec une ^ 


préface de G. Daag, 1p-12 de 150 pages. Prix: # fr. 


Un anonyme, quí n'est autre que Mme de La- : 


versay, vient de réunjr en une brochure l'inté- 
ressent wayajl qu'elle avait fait pour la Revue 
spirite, en 1897, sur Katie King. 

Cette brochure, illustrée de cinq gravures hors 
lomia, représentant quelques-unes dee apparitions 
de Katie King, donne en première page, le por- 
wait de Miss Florence Cook, médium. Ella forme 
wn eompiément trés utile à l'ouvrage de W. 
Grookes ` Recherches sur les phénoménes du 
Spirituyalisme. Ceux qui possèdent ce volume si 
impor'ant, doivent y joindre celui que publie 
aujourd'hui Mme de Laversay. 

ll relate les premières apparitions de Katie 
King et donne les témoignages de M. Harison, 
directeur du Spiritualist de Londres ; de M. Ben- 


jamin Coelman, du docteur Sexton, du docteur 


J.-M. Gully, du prince Emile de Sayn Willgens- 
teen, Bida de camp de 5. M. I, l'empereur de 
Russie; de M. Georges H. Tapp, de M. Henry 
Duinphy, de M. Dawsen-Rogers, du professeur 
William Croekes, de M. Umnore Jones, de Mme 
Ross-Church (Florence-Marryai) et aussi le récit 
par Miss Florence Cook du début de sa médium» 
nité (X 

Mma de Laversay à donc accompli une œuvre 
utile, op aoroplétant l'historique des célèbres ap- 
paritions de Katie King. Plus tard, nos petits 
flle voudront consulter ces documents de la pre- 
mière heure, lorsqu'ils relaterent, avec fidélité, 
tout ce qui concerne le spiritualisme moderne. 


La Levure de biere et la Levurine en thérapeu- 


tique (Furonaulose, anthre«, acné, ete), par G. Viroux. Jg, | 


1R de-i) pages, Prix : 1 fr. eher CHAMUEL. 


Il y & qualques semaines, l'on & mane grond 


bruié autour de l'introduction dans-la thérepen- 


tique sourante, epéaialement peur le traitement 
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de lo-furoneuiose et " anthrez de i levure de 
bière et de la Zsourine. 

Ces remèdes, spécialement 1e dernier, dont 
l'action se montre d'une constance et d'une eff- 
cacité remarquables en- raison des succès qu'ils 
oni permis d'oblenir, se recommandent tout spé - 
cialement à l'attention. 

Ea semblable condition, H ne saurait donc 
Bee sans utilité de signaler la brochure fort subs- 
tentielle: La Levure de bière et la L-vurineen (hé. 
fapeutique que notre confrère M. Georges Viton* 
vient de consacrer à cettequestion et dans laquelle. 
en méme temps qu'il retrace toute J'histoire de 
la médication nouvelle, il indique en s'appuyant 
sur des observations nombreuses les Rervicas 
qu'elle parait appelóe à rendre. 

A ce titre, ce petit ouvrage sera lu avec avan- 
tage, aussi bien par les spécialistes que par le 
grand publie,qut y trouveront desindicationsutfies 
sur un mode nouveau pratique et commode pour 
le traitement d'une affection aussi désagréable 
que fréquente. | 

Cosmogonia dualista, par Ab. ALHAIZA. Traduction en 
espagnol. par le prof. H. DiEsTzxor, Brochure de 16 pages. 


Pr x :50 cent. chez le traquer: 196; Fyencarrel, Bajotá Ma- 
drid. 


C'est une traduction de l'intéressant travail 
publié l'agpnée dernière pa» M. Alhaiza sur la 
Cosmogonie dualssle. | 


Geschichte des — P und des byp- 
notismus, par PAUL SchARcbER. 


Paul Sohroder, un des magnétiseurs las plus 
distingués d'Allemagne, continue la publication 
de son Histoire du Magnetisme otai et de l'hyp- 
nolisme. Signalons les P et Ar fascieulos, qui sont 
en vente chez von Arwed Strauch, à Leipzig. 

Guia pratica da électro bompeopathis de comde 


Mattei, per Mang»o nR BasGanza. [n-10 de 183 pages, 
Prix : 400 reis,chez l'Auceur, 115, rua da Palma, À Lisbonne. 


Tos ferina, tos convulsa, coqueluche. — Lasse- 
ejos. san los remedios élestro-homæppatians del eonde César 
Mattei, par les docteurs B#acsuo et H. Graçais. Brochure de 
9$ pages, chez le docteur. Bercero, 36, Fuepcarral, à Madrid. 


. Naave tratamiento de la sifilin, por el doctor L4- 
LANDE (de Lyon). Brochure de 98 pages, traduite par le 
docteur BERCGRO, chas le traducteur. | 


. Broatii-Pareguay. ~ A propesite du EN dos 
brophess, par ALART Son... la-12. de 161 pages, à Sas Panlo. 


Dreams, par le professeur Caa MiCHELSEN. in-8* de 
48 pages, à Sanderborg, ` EEN 


, RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES `. 


1 EE afe deo GE e 


Effets du message snr lè sang. Massage dans les at- 
footions du oœnr. Message en chirurbte. — Lè tot 


teur Mitchell a étudié l'effet du massage sur le nom- 


bre des glohules rouges et sur leur valeur en ER 
globine. 


i 
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I! a reconnu que cette valeur augmentait ainsi que 
le nombre des globules, mais il faut continuer très 
longtemps ce massage. 

Parfois chez cer'ains individus, le massage ane 
des doule1rs de tête. Le massage diminue les dou- 
leurs cárdiaqnes. 

Le crractère des bruits, le rythme et la force du cœur 
varient a assi par le massage. 

Le malade cardiaque sent un bien-étre général après 
le massage, ce bien-être est de courte duié2. Parfois, 
soit que le malade soittrop faible, soit que l’applica- 
tion du massage ait óté irop longue, le malade n'en 
retire aucun bénéfice. 

Enfin on retire d'excellents résultats de l'exercice 
du massage dans les cas de goutte du pied, aprés les 
opérations pour paraly*i» infantile, dans les paralysies 
Spasmodiques. (Du Moniteur de l'Hygiéne publique, 
15 septembre, d'aprés un journal américain). 


Deux observations de fracture de rotule. Massage et 
suture. — M. J. Lucas CHAMPIONNIÈRE. — Depuis les 
articles récents que j'ai publiés sur la fracture de ro- 
tule, de nombreux correspondants nous ont demande 
des ren:seignemeuts sur la conduite à tenir «n presence 
d'une fracture de rotule. 

Voici deux nouvcaux faits qui nous ont été commu- 
niqués par ceux de nos.lecteurs et ils nous paraissent 
bien de nature à aider ros confrères dans leurs déter- 
minations. 

En principe, et toutes les fois que l'application en 
est possible, il faut préférer la suture au massage. 

Je considère pour ma part l'application d'un appas 
reil fixe, même temporaiie, comme une méthode suran- 
née «t dangereuse qu'il faut repcusser. Si un appareil 
est appliqué, il ne peut l'étre qu'à titre de transaction 
et pour l'effet moral auquel nous sommes condamnés 
quelquefois à accorder une petite part. Le médecin est 
le seul juge d'une telle nécessité. 

Dans le cas où on est amené à pratiquer le massage, 
celui-ci doit être fait le plus tôt pessible aprés l'acci- 
dent; il doit toujours étre doux et un peu prolongé. 
Non seulement il ne doit pas déterminer de douleur, 
mais il doit toujours provoquer un rapide suulage- 
ment. 

Les mouvements imprimés au membre et ceux de la 
marche permise trés rapidement, du dixiéme au quin. 
ziéme jour, doivent toujours étre des mouvements de 
médiocre amplitude et ne SOLENI jamais arriver jus- 

‘qu’à la douleur. 

La suture, pratiquée par notre deuxième eorrespon- 
dant, est assez exactement celle que je préconise, de- 
puis tant d'années, avec le lambeau convexe, les gros 
fils et le drainage extra-articulaire. 

La mobilisation et la marche très prompte sont des 
conditions de succès définitif. 


Malgrés le succès de notre correspondant, je conseiile 
toujours un lavage articulaire avec une solution anti- 
septique plusénergíque que celle recommandée par lut 
Je continue à utiliser la solution phénique forte, c'est- 
à-dire la solution de 50 grammes d'acide phénique 
dans 50 grammes de glycérine et dans un litre d'eau 
bouiliie. 

Il faut, quand on pratique la chirurgie articulaire, 
se toujours souvenir queles articulations sont les 


régions dans lesquelles les surprises septiques sont 
le plus à redouter. Il y a donc lieu de dépasser le but 
pour s'assurer contre toute surprise. On a ea méme 
temps l'avantage d'avoir à faire des lavages beaucoup 
plus succincts, mais plus efficaces. 

Or je ne connais aucun tissu qui ne les supporte 
sans réaction dangereuse, douloureuse ou méme avec 
le plus petit inconvénient. Le lavage avec une dose 
élevée est même beaucoup moins dangereux que le 
lavage avec une dose faible, mais abondant. Celui-ci 


' peut déterminer des intoxiegtions que le premier ne 


saurait réaliser, 

Je me permets de faire remarquer que j'ai exposé 
avec beaucoup de soin tous ces faits dans mon livre 
sur le Traitement des fractures par le Massage dans 
lequel j'avais consacré un développement assez impor- 
tant aux considérations sur les indications dela suture, 
mon opinion n'ayant pas varié sur cette s" périorité, 
malgré tout le créd t que j'accorde au traitement par le 
massage, parce qu'il nous a fait réaliser déjà un progrès 
incatculable sur le traitement par les appareils fixes. 

Les réflexions que j'ai faites pour la suture s'appli- 
quent également à la rupture des tendons sus et sous- 


rotuliens. J'ai eu, dans une discussion récente à la - 


Société de chirurgie. l'occasion d'affirmer ces prin- 
cipes en opposition avec plusieurs de nos collégues 
préconisant encore le traitement prolongé par les appa- 
reils. 

Je tiens, en terminant, à faire remarquer que s'il y a 
utilité à traiter une fracture de rotule par le massage. 
il n'est plus utile une fois qu'on est intervenu de bonne 
heure, par la suture, de recommander le massage. Dans 
ces cas, le massage complémentaire peut avoir des 
inconvénients s'il n'est pas fait avec une extrême pru- 
dence; aus:i, en principe, je préfère les mouvements 
méthodiques provoqués et trés modérément. (Journal 
de médecine et de chirurgie pratique). ` . : 


Le massage vibratoire en ophtalmologie. — 
M. PiksBERGEN. Le massage déjà employé par Hippo- 
crate, puis par Aetius et Paul d'Egine était ancienne- 


" ment trés employé dans le trachome. Pagenstecherl'em- 


ploya le premier avec méthode, et publia ses résultat 
de 1878 à 1881; il en recommandait l'emploi dans les 
opacités de la cornée, la conjonctivite phlycténulaire et 
la sclérite. Gradenigo montra qu'il pouvait diminuer la 
pression intra-oculaire. En 1880, Junge, Chodin et 
Becker emploient le massage après la discission pour 
amener une résorption plus rapide des masses cristal- 
liniennes. Pedraglia, Klein, Schenkl, Czapodi et Dant 
zi,er font ressortir les effets favorables du massage 
Abâdie l’emploïe ave: succès dans des cas d'iritis et de 
choroïdite, Pfalze le recommande, en 1887, dans la blé- 
pharite, Mauthrier, dans l'embolie de l'artère centrale de 
la rétine et Hirschberg lui duit un brillant succès ; plus 
récemment, Gradenigu l'a préconisé dans l'asthénopie 
accommodative, la ténonite chronique et le décollement 
de la rétine. Tous ces auteurs pratiquaient l'effleure- 
ment ; en 1899, Maklakoff se servit du massage vibra- 
toire au moyen d'une plume électrique d'Edison dont la 
pointe supportait une boule d'ivoire; il obtenait 
9,000 vibrations environ par minute. 

Katsauroff assure que la tension intra-oculaire se 
trouvait diminuée dans les cas de glaucome et que les 
résultats étaient favorables dans la kératite parenchy 
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mateuse, l'épisolérite etla résorption des masses cristal- 
liniennes. Sueguireff confirme ces bons résultats dans 
ces affections et aussi dans l'iridocyclite, la cataracte 
traumatique et le glaucome. 

'Piesbergen. a employé une plume ólectriqr e qui ne 
donnait que 200 vibrations par minute etil a obtenu des 
résultats aussi encourageants queses devanciers. notam- 
ment dans plusieurs cas de choroïdite, d'irido-choroi- 
dite spécifique. Le massage agit bien surtout dans les 
affections chroniques, mais il e:t difficile d'expliquer 
son mode d'action. (Moniteur de l'Hygiène publique, 
Her août). 


. — diii 6a —— 


TRIBUNE POUR TOUS 


Le Sommeil et les Róves 


Mon cher Monsieur Durville. 


. Dans votre numéro de septembre 1899, vous donnez . 


un long article sur le Sommeil et les Reves. 

On n'a qu'a lire dans le Livre des Esprits d'Allan 
Kardec. « Le sommeil et les Réves » pour avoir des 
définitions beaucoup plus exactes, sur la continuité de 
l'activité de l'E-prit de l'homme pendant le sommeil. 

Toutes les raisons de M. Vaschide s'y trouvent et 
beaucoup d'autres encore: et surtout « ce quelquezhose 
qui nous échappe » et qui n'échappe pas à Allan Kerdec. 

Je copie au hasard dans la longue étude qui est dans 
le Livre des Esprits, page 176, 20* édition. 

.. L'Esprit n'est jamas inactif: pénddnt'le sónimeil les 

liens qui l'unissent au corps sont relachés; il parcourt 
l'Espace ; il a plus de facultés que dans la veille; il a 
le souvenir du passé et quelquefois la prévision de 
l'avenir ; il acquiert plus de puissance... 


« Quant on dort, on se trouve momentanément dans 


l'état où l'on est d'une manière fixe aprés la mort... 
Nous mourons tous les jours, selon la parole d'un 
saint.. 

« Le réve est le souvenir de ce que l'Esprit a vu 
pendant le sommeil; mais remarquez que vous ne 
révez pas toujours parce que vous ne vous souvenez pas 
toujours de ce que vous avez vu ou de tout ce que vous 
avez vu. (e n'est pas votre âme dans tout.son développe- 
ment;ce n'est que le souvenir du trouble qui accom- 
pagne votre départ ou votre rentrée auquel se joint le 
souvenir de ce que vous avez fait ou de ce qui vous 
préoccupe à l'état de veille... 

. « Dans ce qu'on appelle sommeil, ce n'est quele repos 
du corps; car l'esprit est toujours en mouvement. » 

Je n'en finirai pas et jo vous renvoie au livre: mais 
avant, permettez-moi de vous raconter une histoire 
parmi le grand nombre que vous-méme connaissez à ce 
sujet. 

Un jour un officier me dit : 
qui m'a bien étonné ce matin. 

« Hier j'avais acheté une potiche en porcelaine; j'ai 
révé qu'elle éfait fendue en dessous en un endroit que 
je n'avais pu voir déjà parceque je n'avais pas enlevé 
tout le papier qui l'enveloppait. 

« Je me suis levé sur le réveetj'ai été voir, j'ai trouvé 
exactement la fente telle que je l'avais vu dans mon 
sommeil. » 


D'ailleurs dañs. l’état de somnambulisme n'en est-il 


«Il m'est arrivé un réve 
LI 


pas ainsi. Lorsque je disais au médium M: Bonna:dt 
dont j'ai raconté quelquefois les exploits somnambu- 
liques: Allez telle rap, tel numéro et qu'elle me disait 
le nom inscrit sur la devanture du magasin avant de 
pénétrer dans l'intérieur ; l'Esprit de Me Bonnard, dont 
le corps était endormi, élait bien en pleine activité, et de 
plus. loin de son corps. 

En réalité l'Esprit ne se repose jamais parce qu'il est 
d'une essence telle qu'il n'en a pas besoin. Il s'échappe 
du corps parce que l'esprit a bescin de repos pour 
réparer journellement ses forces, pour remettre de l'élec- 
tricité, du fluide vital, en un mot, de l'huile dans ses en- 
grenages. 

L'article qui suit dans votre Journal est relatif à la 
puissance du fluide magnétique ium ain pour faire 
croitre les plantes avec plus de rapidité. 

-Or, il y a 21 ans, quand je me suis occupé de magné- 
tisme, jai pris quatre plantes à peu prés égales en 
hauteur, j'ai magnétisé les deux qui me semblaient 
plus petites. 

C'était des plantes à fleurs de 0,10 environ et qui 
atteignent 0,90 en plein développement.. 

Au bout de 8 jours les deux magnétisées avaient 
environ le double de hauteur des deux qui me servaient 
de témoins. . 

Les bonzes de lInde font germer et pousser à une 
certaine hauteur, un grain de blé, en moins de deux 
heures, selon Jacolliot et d'autres auteurs. 

Le docteur Joire, dont vous parlez, a donné une 
petite ponssee; le bouze une grande poussée. 

Ce n'est qu'une différence de degré dans le magné- 
tisme. 


Commandant lEGRAD. 
mmm E 


ECHOS DE PARTOUT 


Notre collaborateur Quesrucr Virx publie dans le 
Light une information relative au docteur Brett, chef 
du collège des docteurs à Boston, qui hypnotise son 
fils (l'auteur a voulu dire qui magaétise, car iln'ya 
jamais de lucidité en hypnotisme), âgé de 11 ans. Dans 
cet état, la vue de l'enfant pénétre à travers les corps 


 opaques, mieux que les rayous X, et quoique n'ayant 


aucune notion d'anatomie, il décrit minutieusement les 
os, et en détaille toutes les difficultés. 


Lr SAINT-OFFICE. — Un médecin avait demandé. à 
la congrégation du Saint-Office s'il pouvait. assister 
aux discussions et aux expériences qui se font dans 
les sociétés et académies de médecine pour soigner les 
enfants par l'hypnotisme. 


Réponse : « Pour les expériences déjà faites,'cela peut 
étre permis, pourvu qu'il n'y ait pas danger de supers- 
tition ou de scandale, et que le demandeur, disposé à se 
soumettre aux ordres du Saint-Siège, ne s'érige pas en 
théologien. Quant aux expériences nouvelles, où il s'a- 
git de faits qui dépassent certainement les forces de la 
nature et ce n'est pas permis, on en doute sielles dé- 
passent ces forces, et alors pourvu que l'on proteste 
ne vouloir avoir aucune part dans les faits préternatu- 
rels, on les tolére, pourvu qu'il n'y ait point danger de 
scandale. »... 
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Cette épouse ne €emprormet pas le Seint-Offiee, et 
nelengage pae davantage. La congrégation distingue, 
en effet. entré les « expériences déjà faites» ei les 
« expériences nouvelles. » 

Les promiéres sont permises. Lë Saini-Offee ue 


condamne que la superstition, le seardale, ls révelts [ 


contre lautorité «du Saint-Sicge, choses condammables 
on effet, condamnées d'ailleurs depuis wt cérlain nom- 
bre de siècles, et les prétentions éventuelles du demen- 
deur à s'ériger en thérlogien. Le « demandeur » se le 
tiendra pour dit, mais il ne viendra à a pensée d'au 

cun autre que le Saint-Office entende se réserver exclu- 
sivement à lui-même l'étude de la théologie. 

Au sujet des « expériences noutolles » ’ le Cosgréga- 
tion sous-distingue. S'agit-il « des faits qui dépassent 
certainement les forces de la mature », ces expériences 
sent condamnées. A la bonne heure. CGefte condamna- 
tion entrera donc en vigueur dés que nous connaitrons 
assez les forces de la nature pour pouvoir affirmer 
que tel fait particulier les dépasse « certainement ». 
Ce ne sera certainement pas demain, et neus goutons 
fort, pour notre part, l'ironie savoureuse de ce « cer- 
tainement » si catégorique. 

S'agit-il enfin de faits dont on doute s'ils dépassent 
les forces de la nature, l'expérimentateur peut y aller — 
par simple tolérance, il est vrai — pourvu qu'il pro- 
teste ne vouloir avoir aucune part dans les faits pré- 
ternsturels, pourvu, aussi et surtout « quil n'y ait 
point danger de scandale ». ' 

Ces dernières lignes donnent toute satisfaction aux 


consciences ouatées de scrupules hors desquels il leur ` 


serait impossible de vivre. Elles ne góneront guère les 
hommes à l'intelligence claire et libre, au cœur droit, 
dont la foi, selon le précepte de saint Paul, est raison- 
nable. 


LES UNIVERSITÉS POPULAIRES. = M. Cófe, docteur en 
droit, est un de ceux qui swoceuwpent activement de la 
création due à l'initialive de M. Deherme. M. Cóte est 
un des savants indépendants qui s'intéressent aux pro- 
blémes psychiques, il trouvera dans Ie milieu populaire 
une mine d’intelligénces que les préjugés où de fansgcs 
doctrines n'auront pas gâûtéés et qui, par conséquent, 
seront susceptibles de s'ouvrir à la lumière et à fa 
vérité. 


CRIME HYPNOTIQUE. — La Flandre libérale raconte 
ce qui suit, au sujet d'un crime où la folie est seule en 
jeu : 

Un pénible évènentent Vest produit sti rnahaupres 
d'artillerie de l’armée saédéise à Stoehoim. 

Sant aucune provocation, le major Stndhab sent 


avancé vers son collegue Wernherbevg of ki s tiré 


presque à bout portant deux coups de révolver. 

Puis ik est aM6 trouvor son colonel A qhà il a atôué 
son erime, — (Juels sont les mobiles qui vous oM 
poussé à cot acte, demande lo colonel "7 

— Le major me persécutait depuis de pins 
atnóss. 

— Vous 4-t-il proveqnó par quélques voies de fait? 

- Non, la persécution était purement hypnrotique df 
jai estimé qu’il était de mon dévoir de le tuer... 


Les FAUS'IÈMOITRAONS Geet, — Do M Francs 
médicale. Les faux témoignages suggérés peuwedm se 
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riiiaher à irois bfpes différente, Le prernier cas à irait 
aui suggéstions volontaires. Ilse p'ésentert qnand as 
individe fora à dre personne kypmotiste le suggestio® 


. de donner ultérieurement un témoignage destiné à. dé 


router 12 justice, 

Lo dewtiómé das np rapporte aux. autossuggestions, 
Cag cas sont nombreum. surtout chez les hystériques-. 

Le troisième type osb tolak dans lequel un. faux t. 
mdignage est suggéré d'une manière involontaire et 
ineorniseiente. 

On stit e9mbien les eafante sont disposés X recon- 
naitre comme vrai un fait «qui leur. est sinrplement 
affirmé par une personne qui leur en impose. Mais ce 
qu'on ignore, c'est que beäücoup d'adultes ne présen- 


tant dans la vie cemmune, aucune partieularité capable 


de les faire remarquer, sont susceptibles de se laisser 
suggestionner au point de croire absolument vraie une 
chose qui leur est involontairement suggéiée sous la 
forme d'un simp'e interrogatoire. C'est ainsi qu'un 
homme placé dans les conditions d'un sinple interro- 
gatoire, qui pourrait être fait par un. juged'instruetion, 
nhésita pas à f'^meigner par écrit. qu'il avait été pró- 
sent à la perpéiration de crimes abgolument fictifs. 
Bien plus, il reconnut le criminel dans des portraits 
qui lui furent présentés. 


La NATALITÉ ER EUROPE. 
en série décroissante ` l 
1 Russie, ?. Hongrie. 3. Serbie. A Rotmaæmie. 5. 
Autriche. 6. Allemagñé. 7. Italie. 8. Espagne. 9. Fm- 
lande. 10. Portugal. 1f. Hollande. 12. Angleterre et Gak- 
les. 19. Ecosse. 14. Danemark. 15. Norvège. 16. Bel- 


gique. 1 
Islande. 


— Voici les peys ctdssés 


CONGRES DE PHYSIQUE. ar La société francaise de 
physique a pris l'initiative d'un Congrès en 1900. Un 


' comité a été constitué, il & décidé que le Congrès an- 


rait lieu le 6 août, 1900 ot durernit ario semaine: 

S'adresser à M. Guillaume, secrétaire pour l'Effah- 
gér, au pavillorr de Breteuil, Sé vres (Soirie-et-Oisey et à 
M. Lëcien Porncatré, secrétaire pour Iæ France, Wë 
bie, boulevard Raspail, Paris. 


LA DoRMEUSÉ DE THÉNELLES.— Marguerite Boyértval, 
la célèbre dormeusé de Thénelles, dans Ie département 
de l'Aisne, esf entrée lundi dans Jg dix-septigme 
année de son sommeil — le plus cutieux exemple de 
léthargie observé scientifiquement. 

C'est, en effet, le 99 mai 1889, qu'elle s'endormit 
tout à coup, á la suite d'une vive émotion, Depuis, elle 
dort sans s'être jamais réveillé, même un quart 
d'heure. Actuellement àgée de 35 ans, elle est d'une 
maigreur squefettique, d'uné pàleur effrayante, ponr- 
tant, le pouls bat au-dessus de 80°. Couchée, les mains 
jointes, son bras demeure en l'air si on l'éléve et qu'on 
le liche. Elle est absolument insensible sur toute la 
suffdes du córps, on Ía nóusrit à peine avee quelques 
favements nütritifs. 

En ces temps de recofds, c'est certainement Margue- 
rite Boyenval qui détient codi du sommer, ns s'en 
douter, péfexemple. (Monétetor de P Bygiond publique, 
fer Octobre). 


PAR 


7. Suède. 18. Suisse, 19. Grèce, 30. France, Wap 
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EL PEE 


L'ApPARNUL MÉDWN. — Proposition présentée à ams | 


; mainset ne. laissant sortir que l'index, deax personnes 
la télégraphie gon Bis om áncore. le sighan vegondet. ` 


les. partisans die DAG Ing, epini. — Penh. 
lélement aux expésieacen du payebigme te s aveo dem 
médium hurgaig&, en: dere CIARAN des axpériences 
de psychisme faites aveg des appaxeils phxAiQUer, MRE 
le ere da médiums kumains 

On. devrait essayer, par exemple. si les appareils de 


t 


employée par la télégraphie sous-marine, pourraient : 


être modifiés de mahióre à’ recevoir et transmettre de 


cours de médiums humains. viendraient de l'Au-delà. 

Je propose donc qu il se forme, à Paris, un Comité 
compsennnt des représentaude des dàvenees donigines 
intéressées au psychisme expérimental, que oe Comitè 
ouvse une sousoriplion destiuée à payer. lus fais (dq 
exgyitienceg. qu il fera, et qu'enfin, lo.sque la somume: 
Soa Le, sera, Suífisante, I enlrqprenpe. une SKPI G deae. 
póriences consapróe à découvrir. le. weien appareil 
physiqne qui permette de. recevoir et transmettre d'in- 
talligentes eh psychiques dépêches, venues sans, mé-. 


diyas humains, de H Age Deku. le weoillpuy- Apperekh ` 


Dags le cas on la souscription se réaliserait, je 
m'iggaeig, d'asanca. POUE cent; Trape, ALRERD JOUNET; 
digecteur. de.la, Résurrection. 


REVUE DE LA PRASSE, 


E 


. Mavu& DE RSYEHNLAGIH — Da médiumnilé. n'étant; 
qu'un entrainement à l’automatisme inconscient ne 
constitue pas encore, à proprement parler, une psy- 
chose, mais elle repose sur. un Sint mental fóticlique 
qui mène fatalement certains predispogés à une djsso-. 
ciation meutale telle que les deéclanchementa automa- 
tiques deviennent spontangs. s'imposent en, dehors, de 
la valant du. malade et, méme contre ole, C'est obr- 
session tyrannique, angoissante à un premier degré. 
Puis. dg cet, état la; copacience disparait à son tour, le 
malade. délire, restant en, tète à tête avea l'esprit. imr- 
posé.et: persécuteur, ná de son automatisme ingong- 
(Ion, 

Correspondants, aux, différents, stades interanedigires,. 
on observe des prédispasés à lantomgdismp: pspchiqne: 
développé parles pratiques du spiritisme . 

Des,spirites. simples dp ce genre, ayant ultérieure. 
ment, soullerk: da. troubles. semaliques- ou dysesthôsi-. 
ques ou de troubles patholpgiques, tels: ue hémiparé- 
sie, l'émianqsthésie par- foyere: cérébraux, peuvent éian- 
dre à ces troubles l'hypothèse. qu'il& inveqpaient Dous 
les phénomènes d'automatisms spirite. 

Daps.ces, derniers ea, i] n'y. & nas délire. 

L'hypothèse spirite, hja, qu'en. coniradigtion: 

l'ypejhése. scientifique nest: pas pihs natholegiune 
ici que lpreque.ella s'applique aua automatiames: ordii- 
naires typiques des médiums, audieu-diünterprèten une. 
susppañien diamebaiame, unspasme owuneinitibition 
elfe. chereke-à oxpliques-leseffats. cinigues d'ans-oktue, 
radion. vasculaire où Jupe. déchirure, seit: capsulairss, 
soit corticale, voire même tubulaire. Il; y- a alorge 
ONT. MN FAR DOM. TRE OR: PERASA. 


REVUE. DU MONDE- INVISIBLE; — Bopérience de lévita- 
tion. Voici de quekle-meniiwpeserprodtit- le phénomène 


| 


de lévitation dont je vous ai entretenu dass ma dernière 
lere ot sur lequel vous me demandez des ronseigne- 
meia plus précis. 

Le sujet P.-T. s'étend sue le dos. Quatre personnes 
C. D. €. F. se placent gent par deux, face à face à la 
hawteur de la poitrine et des genoux. KFormant les 


plagent les index sous les genoux et les deux autres 
sous les côtes du sujet, suivant qu’elles sont du côté 


des pieds ou du coté de la tête. Un léger contact pa- 
peychiques. gi indelligentes dégóekes qui, sans lecon- 


rait être nécessaire pour la réussite de l'expérience. 
Chaque personne. tient «es deux mains à la distance 
l'une de l'autre d'environ quinze centi metres. 

Les quatre personnes font alors les insufflations né- 
cessaires avec ensemble. Chaque insufflation, pour 
être complète doit allerde la tête aux pieds et des p eds 
à la tête. On reprend haleine aprés chaque insufffation. 

Après 34 insufintions au moins, les: quatre souffleurs 
à ue signal donné doivent aspirer avec ensemble. Le 
sujet s'óléve tant que l'aspiration dure, et on ne sent 
aen poide sur les indez. Mais dès que l'aspiration . 
cesse, le corps du sujet reprend sa pesanteur. et il faut 
avoir le soin d'avancerles mains pour le soutenir et 
l'empêcher de se blesser: S'il y avait interrupttor dans 
les insufffations, H faudrait recommencer. 


REVUE SPIRITE. — Sous la signature de Marcus de 
Doze, La Psy-hométrie (dit Buchanam) est le dévelop- 
pement et l'eserfice de facultés divinas dans l’homme. 
Cette sphère inexpliquée de l'intellect qui comprend les 
réponses oragulaires, analogues aux révélations des 
somnanibules, les prophéties des saints, les prono% 
ties du destin, le& présages myslérieux, de móme que 
les impressions soudaines Ou ER lu conduite de 
beaucoup de personnes. 

La psychométrie est, nous l'aflirmons hautement, unt 
science réelle, certaine, incontestable... Ajoutons que 
la psychométrie est une dynamamätrie psychol gi que. 

j c'est-à-dire un mode da mesurer la force psychique. 

L'activité nerveuse ou neurique, que nous qualitjons 

plus spécialement: de nsychique n'échappe point aux 
' conditions physiques, elle est du reste soumise en par- 
‘tie à une loi toute mécganique,, dont nous pouvons 
| infervertir l'ordre par des agents mécaniques. 

« Beaucoup de personnes, dit Féret, seraient trés 
surprises, si on leur disait que la force musculaire 
dépensée.par un travail cérébral donné, est plus im- 
. portant que. celle dépensée pam un effort musculaire 
prolonge qui. ne demande pas le concours du cerveau, 
autrement:dft qu'un manouvrier dépense moins de forre 


| 


| musculaire qwar pliilosophe. » 


On utilise lẹ psyehométrie dans la psychologie expé- 
rimentale pour mesurer, pour ainsi dire, les états de 


ayee: |. consciences Le made: d'opérer des psychométres est. 


trés variable. Par exemple, vonsdonnez. une lettre à un. 
claitwoyant et vous lui demandez. dè vons. renseigner 
sur la personne qui l'a écrite. Un bon psychomètre 
prend la lettre, la palpe, se recueille un moment, puis 
il vous décrit la permennee, aniemrrde:la lettre, il vous 
la dépeint admirablement au physique et au moral, .il 
. vous dis. son-Age, se: taille, sas complexidn,, som carat- 
:tèrs, ses 1ü5b69 see- pensée, puis il'veus.-déerit:là:piéce 
dames laquelle là: Ipitteeaacté étrile, vous. ddnne:lx. dès- 
; cription dè l'memlilèment: entim lès- détæilé: lee piis | 
bech 
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— Toutes ces observations exactes confirment l'as- 


sertion que les médiums peuvent ainsi lire ou voir les ` 


pensées, d'écrire l'état des décédés, sans que pour 
cela, leg décédés inter viennent. 


EcHo DU MERVEILLEUX. — M. l'abbé Petit cite des 


cas où il tâche de démontrer l'identité des Esprits. La 


démonstration n'est pas convaincante : c'est ce que 
fait ressortir G. Méry. 


ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES. — Genèse de 
quelques prétendus messages spirites par Flournay. 

L'auteur attribue tous les phénoménes médianimi- 
ques å la conscience sub-liminale. Mais il ne prend 
que les faits où cette hypothèse est seule admissible. 
Nous ne fatiguerons pas les lecteurs en leur présentant 
les faits où cetlehypothése ne suffit plus. La généra- 
tion spontanée abandonnée par la science physiologi- 
ques et physique semble tre reprise par les phycholo- 
gues. De plus. nous attendons en vain une définition 
précise de la conscience sub-liminale ou sub-conscience 
ce qui n'a jamais été fait. Personne ne songe à la nier; 
maís personne ne se préoccupe de la définir. 

Nous ne prétendons pss, comme les spirites, qu'il y 
ait intervention d'un nort, nous disons. simplement 
quil y a intervention de forces intelligentes ou intel- 
lectualisées en dehors de la sub-conscience. 


REVUE SCIENTIFIQUE ET MORALE DU SPIRITISME.— Etude 
sur la médiumnité par G. Delanne. —  Phénoménes 


psychiques par D. Dusart. — Correspondance par le 


commandant Tegrad qui croit avoir obtenu un cas 
d'identité. | | 

Rappelons à ce sujet ce qu’à écrit Max Théon dans 
le dernier numéro « Ka doctrine spirite » page 494. 

e Mais, dira-t-on, n'y a-t-il pas des preuves de la 
réalité des communications avee les morts. ruisque les 
évoqués révèlent quelquefois des événements ou des 
faits cunnrs d'eux seuls et de nul autre. 

« Nous répondons à cette prétendue preuve, en appa- 
rence convaincante : comment de telles révélations 
prouvent-elles l'idendité de l'être qui se déclare tel ou 
tel, quand les Esprits supérieurs constatent eux- 
mêmes (Le livre des Esprits par Allan Kardec) que 
« les Esprits peuvent voir tout ce que nous faisons, 
puisque nous en sommes sans cesso entourés, que 
souvent ils connaissent ce que nous voudrions nous 
cacher, que ni actes, ni pensées ne peuvent leur être 
dissimulés ; — les esprits sont partout, il y en a sans 
cesse à nos côtés, qui nous observent et agissent sur 
nous, » (87). — Pour les croyants et adeptes spirites, 
quelle autre clef est nécessaire pour pénétrer un 
mystère apparent ? 

« Si un homme secrétementet invisiblement surveille 
les actes d’un autre qui se croit à l’abri de toute sur- 
veillancs et aprés la mort de ce dernier révèle ce qu'il 
a vu, où est le mystère ? » 


Journàux nouveaux | e 


L'Echo dc l'Au-delà et d'Ici-bas, organe d'union 
spiritualiste bi-mensuel illustré, parait sous la direc- 
tion de M. À. Varnay. Ab., France, 7 fr. par an ; union 
postale, 8 fr. Bureaux, 3, rue de Savoie, Par.s. 


Blatter für Lebensmagnetismus. Organ für die 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


Verbre'tunf and Interessen des Lebensmagnetiam us 
Begründet und herausgegeben, von H R. Paul Schroe- 
der. Parait à Leipsig, chez Arwed Strauch. 

Mittheilungen des | wissenschastlichen 
für Okkultismus, parait à Vienne. 

El libre examen. Censor eventual, enciclopedico, 
Scientifico... magnetico, hypnotico, magico y moral. 
Parait à Chalehuapa, Rep. de San Salvator. 


— —À Fl ne — — 
MOUVEMENT SPIRITUALISTE 


V ereines 


VISION DES RAYONS osscuns. — L'Echo de l'Au-delà 
et d'Ici-Bas rapporte une information intéressante. 


« M. Afley Leonel Brett, de South Brantrec, Massa- 
chussets (Etats-Unis) âgé de onze ans, d'une inteli- 
gence qai dépasse la moyenne, voit à l'œil nu, dit-on, 
comme on voit avec les rayons X. Plu.ieurs médecins 
ont examiné les facultés de ce garcon et enregistré les 
résultats de l-urs investigations. » 

C'est là la vraie voie ` développer en chacun de nous 
et plus spécialement chez ceux qui ont ces aptitudes 
déjà aéclarées, les facultés de vision, d'audition, eto. 
C’ast ainsi qu'on pourrait contrôler, vérifier ou rectifier 
ce que nous observons avec nos sens ordinaires. De 
plus, les phénomènes médianimiq es, somnambuliques 
et autres pourraient pareillement étre mis à lépreuve. 
Au lieu de se contenter, de voir et d'enregistrer avec 
des appareils plus ou moins compliqués, on aurait re- 
cours à ces rayons X naturels. Former des sujets 
dans ce but, telle doit être la préoccupat.on des vrais 
chercheurs : et, aidés ainsi d'un cóté par les instruments 
physiques et d'un autre par les sensitifs, on saurait à 
quoi s'en tenir sur les causesdes phénomènes L'homme 
a tout en lui, qu'il se développe et la vérité fini:a par 
apparaitre. ` 


CONFÉRENCES. — MM. Léon Denis et G. Delanne 
vont donner une série de conférences en Belgique. En 
faveur des Esprits ou de l'Homme. 


TEMPLE SPIKITUALISTE. — On vient d'en édifier un à 
Fort- Wortle dans le Texas. On y lira et on y priera. 


M. BouverY, dans la Paix universelle, nous parait 
entrer dans une bonne voie, son espr.t critique à entin 
entrevu dans quel labyrinthe, le spiritisme entraîne 
l'humanité, oh, non qu'il rompe avec le spiritisme, 
mais on sent que bien des choses le gónent. Qu'il de- 
vienne libre, et il verra clairement ce qu'aujourd'hui 
il ne fait que pressentir. 

C'est ainsi que, s'adressant aux spirites, il écrit : 
« Avant de nous donner le couronnement de l'édifice, 
naurait-il pas mieux valu commencer par asseoir, par 
établir les bases du fonctionnement physique, du 
phénomène psychique en général 1... | | 

« Il est certain que les médiums ont dû trés souvent 
mal interpréter leurs inspirations et cela soit par 


.excés de zèle, soit par orgueil... » 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE DÉS SCIENCES HERMÉTIQUES 
rouvrira ses cours le 6 novembre. 

L'enseignement, réparti en 3années, permet d'aborder 
méthodiqu meut l'étude de l'oceulte depuis les éléments 
d'hébreu et de sanscrit jusqu'à l'analyse des phénomó- 
nes les plus compliqués. 

Sept professeurs titulaires: MM. Barlet, Jollivet, 
Castelot, J. Lejay, Papus, Rosabis, D! Rozier, Sédir, ` 
doublés chacun d'un maitre de co. férence et assistés 
d'un répétiteur, assurent les cours qui se font le soir 
de 8 h. à 10 h. 

L'Ecole est librement ouverte à tous pour les cours 
de 1r*et de 2* année. S'adresser pour les inscriptions: 
3, rue de Savoie, Paris (Administrationde l'Initsation). 
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LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


23, Rue Saint-Merri, 23. — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, del'Occultisme,dela Timbrologie, etc. 
Atcepte en dépôt tous les Ouvrages sur ces matières, 
Se charge de limpression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 


| DEMANDER LE CATALOGUE 


TRAITÉ EXPÉRIMENTAL DE MAGNÉTISME. Cours 
professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de Mas- 
sage, par H. DunviLL&. 


Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé. 


en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend 
deux volumes in-15 reliés. Prix de chaque volume : 8 fr. 


4: Physique magnétique, avec Portrait, Signature au- 
tographe de l'Auteur, Têtes de chapitres, Vignettes spécia- 
{es et 56 Figures dans le texte. 


C'est un véritable traité de physique spéciale, dans la- 
quelle l'auteur démontre que le maga tisme — qui est 
tout différent de l'hypnotisme — s'explique parfaitement 
par la théorie dynamique, et qu'il n'est qu'un mode vi- 

ratoire de l'éther, c'est-à-dire ume forme du mouvement. 

Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in- 

énieuses, démontrent que le corps humain, qui est polarisé, 

met des radiations qui se propagent par ondulations :0m- 
me la chaleur,la lumiére,l'électricité,et qu'elles peuvent dé- 
terminer des modifications dans l’état pnysique etimoral d'une 
personne quelconque -placée dans la sphère de leur action. 

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le 
monde, l’auteur étudie comparativement tous les corps et 
agents de la nature, depuis l'organisme humain, les ani- 
maux et les végétaux jusqu'aux minéraux, sans oublier l'ai- 
mant, le magnétisme terrestre, l'électricité, la chaleur, la 
lumière, le mouvement, le son, les actions chimiques et 
même les odeurs. IL démontre que le magnétisme, qui se 
trouve partout dans la nature, n'a rien de mystérieux, 
comme on l'a pensé jus présent, et qu'il est soumis & 
des lois que l'on peut réduire à des formules précises. 

Avec la polarité pour base, le magnétisme, tant discuté 
depuis trois siècles, sort enfin de l'empirisme pour entrer 
dans le domaine de la science positive 


2: Théories et Procédés, avec Portraits, Tétes de cha- 
pitres, Vignettes et Figures dans le texte.  . 


Le premier volume expose la pratique des principaux 
Maitres del'art menus depuis trois siécles.Leur théorie 
estfidèlement analysée, leurs procédés sont minutieusement 
décrits, ei de longues citations de chacun d'eux sont re- 
produites. Dans l'Introduction, on a une idée des frictions, 
attouch ements et autres procédés de l'antiquité; puis on étu- 
die les écrits des auteurs classiques : Ficin, Pomponace, 
Agrippa, Paracelse. Van Helmont, Fludd, Maxwel, Newton, 
Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lafontaine. 


Le second volume contient la théorie et les procédés de 
l'auteur, la théorie des centres nerveux, avec de nombreu- 
ses figures ; la facon d'établir le diagnostic des maladies, 
sans rien demander aux malades ; la marche des traite- 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- 
quer avec succés le magnétisme au traitement dos maladies. 


Le Traité expérimental de Magnétisme du profes- 
seur H. Durville, écrit dans un style concis, clair et par- 
fois poétique, qui amusé autant 1 instruit, est å la por- 
tée de toutes les intelligences. Il constitue le manuel le 
plus simple, le plus pratique etle plus complet que l'on 

sséde sur l’ensemble de la doctrine magnétique. Il est 
indispensable à tous ceux qui veulent exercer le magné- 
tisme au foyer domestique, comme à ceux qui veulent 
exercer la profession de masseur ou de magnétiseur, 


LES HALLUCINATIONS.— Etude synthétique des Etats 
physiologique et psychologique de la Veille, du Som- 
meil naturel et- magnétique, de la Médiumnité et du 
Magisme, par ALBAN DuBET. In-18 de 180 pages. 2 fr. 


L'hallucination, a été souvent confondue avec l'illusion. 
L'auteur s'efforce de lui donner un sens précis, et diffé- 
rencie tous les cas par une classification méthodique. 
Il étudie l'hallucination dans ses manifestations senso- 
rielle, psycho-sensorielle, 
normale et patliologique, individuelle et collective, pendant 
la veille et le sommeil naturel ou provoqué ; il traite am- 
plement la question de la médiumnité et de la magie. 

Le sujet, insuffisamment traité dans les ouvrages de 
médecine, est particuliérement intéressant. On y. trouve 
beaucoup d'observarions et d'arguments inédits de la plus 
haute importance. 


Poriraits, Gravures, Planches d'analomie et Ouvrages anciens qui ne sont pas calalugués 


sychique, puis ee De | 
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HISTOÏRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNÉTISME. 
avec Portraits et Figures dans le texte. Cours pro- 
fessé à l'École pratique de Magnétisme et de Mas- 
sage, par Bonet, 9 vol. in-18. Prix du volume, 3 fr. 


Comprend deux volumes qui forment deux par'ies distinc- 
tes : 1. Chez les Anciens, étudiant minulieu-einent les doc- 
trines de la magie chez tous les peuples civil'sé» de l'antiquité 
l'histoire des sibylles, des voyants, des prophétes et des inspi- 
rés, les guérisons miraculeuses opérées dans les temples et 
chez les profanes ; l'évolution du magnétisme à travers les 
sideles. en passant par la sorcellerie du moyen-äâge, la cabale 
et la philosophie hermétique, sans en excepter les treinbleurs 
des Cévennes, les miracles du diacre Paris, la baguette divi- 
aatoire, jusqu'aux prodiges accomplis par Cagliostro. 2.Chez 
les Modernes, analysant Mesmer, le marquis de Puységur, 
Deleuze, du Potet, Lafontaine, etc., jusqu'à l'hypnotisme con- 
temporsin. i . l 

Tout ce qui touche à la question au magnétisme, depuis 
les temps les plus reculés jasqu a nos jours : hommes 
doctrines, théories, tout est étudié avec une rare érudition. 
e Ces deux volumes sont illustrés de portraits, figures, 
yignettes. Les portraits des Sibylles, d'Apollonius de Thy- 
ane, Agrippa, Roger Bacon, Paracelse, Van Helmont, 


Kircher, Gréatrakes, Cagliostro, Mesmer, Court de Gébelin 
de Puysegur, Pétetin, Lavater, Deleuze, Bertrand, Noizet, 
Ricard, arpignon, Teste, du Potet, Hébert (de Gernay), 


Lafontaine, Cahaguet, Braid, Charcot, Durand (de Gros), 
Luys, Allan Kardec, etc., suffiraient, à eux seuls, pour 
assurer le succés de l'ouvrage. 

A’Histoire et Philosophie du Magnétisme laisse fort 
loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet. 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUE 
par Albert Jouner. Broch. de 86 pages. Prix : 20 cent. 


Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de 
la force psychique, que l'auteur considère comme un agent 
physique. Cet agent est dans tous les êtres; à des degrés di- 
vers, il est une,force universelle que peuvent soumettre, 
diriger et manier les êtres pensants, visibles et invisibles. 

Les phénoménespsychiques sontd'ordrenaturel,maisinfluen- 
cés ou pouvantl'étre parun surnaturel mauvais ou un sur- 
naturel divin, et.svant TE ip oni anani psychique peut 
être bienfaisant ou nuisible. Il dépend de nous, de notre 
savoir, de nos aspirations, d'en user en bien ou en mal. M. 
Jounet lui reconnaît six propriétés, qui ont pour base la 
polarite, d'après les travaux de Reichenbach, de Rochas, 

urville.En effet, la polarisation parait expliquer 1es faits 
psychiques d’une manière claire et précise. 

Quand on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il 
mérite, on sera frappé de l'importance des découvertes 


magnétiques. La polarité expliquerait donc aussi les phé- 


noménes spirites et occultes. 

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re- 
marquable travail. A titre de propagande, la brochure est 
expédiée franco sux éonditions suivantes . 100 exempl. 
7 fr. ; 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIRI- 
TISME ET DE L'OCCULTISME à l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Massage, à l'Ecole libre des Scien- 
ces hermétiques et à l'Ecole libre des Sciences spiri- 
tes.— Réglements statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renseignements divers. 1n-18 de 108 
pages. Prix : 60 cent. 


Le titre decet opuscule indique suffisamment son objet. 
Rédigé avec le plus grand soin par le directeur de chaque 
Ecole, pour ce qui concerne son enseignement, il cons- 
titue le guide indispensable des élèves qui trouverontlä tous 
les renseignements nécessaires, depuis l'inscription à cha- 
que Ecole jusqu’aux examens, en passant par le pro- 

ramme détaillé de toutes les matiéres enseignées dans les 
différents cours. La partie qui concerne l'Ecole pratique 
de Maynétisme et de Massage est: particulièrement déve- 
loppée. On D voit jusqu'à la reproduction des Diplômes, 
des Prix et Certificats délivrés aux élèves jusqu'en 1899, 


_ LES MEDECFNS. he Procès Meuroux à Ang 


- 


LA TERRE. Évolution dela Vie à sa Surface. Son 


Passé, op Présent sn Avenir2gros vol.in-8de372-387p. | 


avec 66 tig. ei un tableau en couleurs du règne végétal 
et du régueanimal, gam ien sgr, Vapcugn Brie 15 fr.. 


. Oùvr ge e pon dime Qu v trouve exporte 
et synthétisés tous les résultser« dap, yselizieusge« déanue- 
vertes scientifiques et spiritua istes de noire époque. 

Dans un style cjaév,. à y jgontévi de Lou: Les, insaNigan- 
ces, (auteur explique Ix formation du gl:he terrestre: N a 
intasroge d'abacdtc, den qué eus ite. VAstrowewier la, Bi- 
que, a chimie, Ip Céologie, Im tiologie, lm thee potogiè er 
la sociol..cie. sans oublier le Mognétis nro au dre le Spit 
ritisme,pour nous presenter uga synthèse de.l'evolnsion de 
la vie materielle et splimuehe 4 ia wurfnve de Le terre: 
C'est un livre des pium inténeanaues, des lo i i 
pour tous ceux qui veuleo* «e familiariser sana efforts 
avec les vérités principales du monde sajeutifaua. 


RSECHALOGLE EX] TALE. — 
adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en juin 
1898, nar le SYNDICAT DE La PRESSE SPIRITUALISTR DÉ 
F ranes. luit d: 32 pages.. Pris. :: 3D) cent. ? 

At côté de l'ancienne peyehalngie: philbsaphion-raligieunse, 
une branolkre nouvelle: is Pte helogio ezpárimentuie, prit 
naissance i| y a 50 ane, et donna dew resultats d'une im- 
partance considérable. L'ancienpe psychofogie n'a ascuse: 
preuve matérielle de la survivance de: l'ama, tandis qumia 
nauvelle en possède de: certairres, d'indisautables, acquises. 
spontanément ou par vole: ekpérinsentaie. 

Expérimenter avec l'àme humaine:pour- sujet, voit une 
étade qui paraitra au-dessus des forces humaines à plus 
d'an psychologue de Fancienne école; et pourtant, rien. 
n'émt plus certain. On l'êtedie dans ses ma wfentatione. 
extrmcorporeiles et: l'in acquiert la certitude absoiwe, aon-. 
seulement de son existence, mais aussi. de- sa .survivancea 
au-delà du tombesu ` le mort n'est qu'un chainoz. de l'im- 
mortalité, le nrort vit et on communiquer Avec Lui 

Cbt opascule n'est pas un traité qui emseigne les moyens: 
d'acquérir cette preuve : c'est un exposé méthodigue- de 
tousiex faits chiques. Les incrédules trouveront des argu- 
ments sans 1e que er ADD Ee que d'illustres savants. 
ont patiemment expérimenté, résolu le problme et publié 
le ffuit de leurs travaux — qui jette‘ un jour tont: mou venu. 
sur nos destinées, en nous indiquant d'où nous venons. on 
que noussommes et ott nous allows. 

: A. titre de propagande; cette procibre est ex ee 
ranco, aux condilions. suivantes : exampl.; 12 fr.» 
50 ex, 7 fe: 25, 4, fr.; 10 ex. 2 fr. 


LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MHNACES PAR 
era. Néces- 
sité d'un amendement à la toi sur l'exercice de liy méde- 
cine, par H DunviLLv. 72 pages in-I8. Prix : 20 cent. 


La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse- 
mens menacés par lwe médecins, des syadicats. qui, waas- 
formant peu à peu la pratique en un vulgaire 
moner voudran arvenir, € push db E pe pu- 
ique, à poenóder le: 'momop excl usi art gué- 
rir. Poursuivaut leur œuvre d'tndastwieis sans serupules, 
après avoir vaiucu ma&»seeurs, magnóstssups: 
des campagnes, ils s'attaqueraiont certainement anx prati- 
ciens de Paris. 

Les médecins syndiqués, qui ne By ge disi réellement: 
qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre. tous 
céux qui érissent les malades sans être docteurs ew 
médecine. Mais, s'ils poursuivent, certains trfbuneux ac- 
quittent ; c’est fe can de la Cour: d'appel d'Angers, devant 
laquelle trois sífaires de ce genre ontété portées. 

Cela ne fait pas l'affaire des médecins, qui en appellent. 4 In 
Cour de cassation. Maas, sûrs d'ètre condamnés, ils parlent 
déjà. de porter lè question devaat le Parlement, afin d'obte- 
nitur amendement à la. loi en. leur faveur. C’ess pour cela 
qu'ils ont intenté un procés à Mouroux, sachant bien que 
celui-ci serait acquitté en première instance et en appel. 

Après avoir donné des considérations du plus haut inté- 
rêt. sur la prar ue du. massage et du magnétisme, et sur 
les prétentions lnjustifiées des médecins, l’auteur publie 
les débats du procès, enalyse la plaidoirie des avocats, 
reproduit le jugement d'acquittement du tribunal correc- 
tionnel et l'arrêt de lẹ Cour d'appel. Il y a lá des faits 
qui montrent l'immease avantage que le magaétisme pos- 
sóde sur Mu méderime, et. dès argamente. qui prouvent le 
bien-fondé des juste" revendicstioms. des magnétiseurs. 
Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masssenrs-ma- 


, catholiques, instruits, 


. pas l'auteur, 


VW 


LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSY 
UE, par ALBERT JouNET. Broch. de 72 p. Prix . 90 cent." 


Cet. pascale peut être envisagéeous deux points de vue 
4° catfiplique osthpdbee ; Ze de resberche soena Aque. Lex 
chercheurs, verront que la scienc. 
de, la raie Foi ; et ies hommes scientis- 
tes purs, satis préjugés, pourront Consiates qu'un homm : 
dar fbi. vári peut Gre mawi ax i ans la libr. 
recherche, aussi bien dans le vislble que dans l'invisible. 

Le corpa p , Qu; domh re organi ent idf 
pe rs avec SER dau pren Hh de l'Eglise, 

mme une: prob: pouvant étre démontrée ; mais cette 
pores est: toile EE a une demonstration. 

€s faits 4 l'appui, trés nombreux, sont passés en revue 
d'une façon méthodique: [Uy a des arguments absolumert 
péremptoirca. 

La: oennaissanee tend à remplacer la croyance ; et évi- 
aan aent, tel. eat bien le AE de la SE ER 

e ouvrage ouvrira eux d'im nombre ce 
j ab loe déui d Del À 


scientitique, la seule qui puisse m ner l'homme à la con- 
naissance rationnelle pe ses destinces. 


" | 
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APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT BES 
MALADIES. avec portraits et figures daus le texte, par 
le professeur FF. ILLE. 7" édition. Inf, de 139: pa- 
ges. Prix : 20 centimes. 

. On sait. eq longtemps déjà que. tautes. les. ivaisdies 
nerveuses etia, plupart. des adies aniques: anémie, 
a-thme, constipation, crampes, riese da nerfa, disbiéa,. 
diarrhée, douleurs, engorgements, fièvre, gravelle, goutte, 
hystérie, incomtieemoe, insomnie, jauniame, maux do: tte, 
de dents, d'æstmac, de reins migraine, névraigia, palpá- 
tattons, puenlysien,. rhumatisemme, sciatique, surdité tics, 
trem biemente, vorniseermenis, etc, ot. mant parfois. très 
Ba rette guéries par l’application des aimssts 

. Lesdosieurs vives. csssamt tanjours an bout. de- quelques 
instants, lem oos, deviennent de mains. ow moûns violgata, 
et læ guérison se fait, saus médicaments at sms rien “han 
ger à son régime- ot à ses. habitudes. 

L'action curative des aimants vitalisés de M. Darville 
est bien plus grande que celle-des aimants ordinaires: Par 
ume disposition spéciale, ils peuvent être portés le jour 
et la nuit. sans :urcune Sie, sans aucune fatigue. L'im- 
mense Drm possèdent nur tous les autres traite. 
meuts, c'est que l'an peut avec le même aimant, selon In. 
nature de la maladie, augmenter ou diminuer- l'activité 
organique, exciter ou calmer, et rétablir ainai l'équilibre- 
des forces qui comstitue lg santé. 

L'application de l'Aimant, très artistement: óditée, avec 
des portraigs et figures, est um ouvrage de vulgarisation 
des plus intéressants, tant- au. point-de vue physiquequ'as 
porgi de vue physiologique et thérapeutique. |! content ua 

istorique de l'appltoatian de l'aimant en médecine. depuis 
les temps les plus reculés jusqu'# nos jours; une è 
sur la Josue de l'aimant, où l'auteur ré èle l'ex;stenoe 
d'une force inconnue qu'il a découverte; une etude plus 
dii encore aur la physiologie, où la potarité de 
corps humain est démontrée; une description des piéces 
aimentées à employer dans un traitement, et un pcm da 
thérapeutiques q met au malade de se traiter lui-móme 
sans le secours du médecin. C'ast Appir anan des peins- 
cipes que l'auteur a exposés avec tant de clarté et de pré- 
cision dans aa Physique magnétique. 

Cet. ouvrage, truduit en: espagnol, en italien, en allemande 
et qui le sera. bientát eu toutes les principale: apgaem du. 
l'Europe, se recommande particuliérement à l'attention d 


ceux qui souffrent, car ils sont assurés de trouver lå un 


moyen simple, facile et peu. coûteux de guérir où de sou- 
lager leurs maux. 


Je EE Serena 


QUVRAGES BE PROPAGANDE 
à 18 eantimes 
H.. Uuget e. — Bibi hia du. Magnétisma ct Ges 
Seüsnmeee oncultes. Deux urxen, 
EMMANEBA Vanansa. — L. Hüwention morale. 


à 2O centimes 


uétineurs sinsi qu'à leurs partisans, peur orgasiser l ` - 
pidoni daue le but eeng un amendement à lw ANTONIO DE Mocxna. — Ararvhie ot Spiritualieme. 
[o£ où lus droits de ceux-ci seraient Guallus. DancauD. — H L'Art medical, — H. Note sur l'Enasé- 

saîtque les meswwars es iro megnéisours gasénissent bat et La. ue de la mádesine en Chine, per ua 

des mau que les médecins sont impuissente & soulager. emos. — IBI. Jarfraté de ia Co : 
Chaque inalade doit pouvoir se faire taiter comme il veut. Con du libre exercice de La médecine). — IV. Artietes 
et peur lui conserver cs droit indiscutable, ce petit on | de uæ (même su ` 

vrage, úré à un nombre fbrmidable d en, doit RYERAE. — Libre exercice de la Médecine ré— 
être ja dans pre tramn tien | GNE par ier midori © oraa 
E EE ne bia SE EDS es 
aux c | vantar : exemp ZE erap : , pre 
4 fr.; Sex, fr. W:M ex. T fr. 3 S ex. 75 centimes: gumenta en favear dn libre exercice m 

TT 


— Compte-rendu des Travaux du Conarés (libre exer- 
cice de là médecine). Discours, discessiens, FÉponse aux 
vœux et résolutions. 


tlons du. programme, 
inem paron de na manr x shops gr Mes cran mala- 
éditon, avec Portraite gures et. Vignet 
- Idem Traduction s 


_ Traduction alensande, avec figures, per von 


dem. Traduction italienne, avec figures: par G.-F. 

— Le Masasege et Je Megnétisme menacés par les médecins. 
Le procès Mouroux à Aaters. t 

Fasius DR CHAMPVILLZ. — I. La Liberté de tuer, la Li- 
berté dr guérir. — 11. Le Magnétisme et l'Alcaotiame. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science paychique,d’apr.l'œuvrede M.Simoain,i fig. 

PR Hawg. — Les Tendances du Spiritualisme mo- 
derne. 


A. JouwxgT. — Principes généraux de Science pay- 


chique. . | 

— La Doctrine catholique et le Corps psgchígue. 

Misstuv (Br G. de).— Thèse sur le e exercice de la 
médecine, soutenue eu faveur de |lhuma:ité souffrante. 
Pa pus. — £'Occuitisme. - 

SS Le SPICE PE 

PAULT. — L'Univers macran ; 

RouxgL. — La Liberté de ia médecine. 2 broch. — I. La 
Pratique médicale chez len anc.ens.—H. id., chez les modern. 

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'éme bemeine, Demonstration rationnelle et expé- 
rimentale de son existence, de son inwnortatité et de Is rèa- 
lité des communieations entre les vivants et les morts. 


à 30 centimes 


Cansnais. — Le Trésor du Foyer, Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 

H. Dunvise — Le Massage et le Magnéiisms sous 
l'empire de la loi du 30 novembre 1992 sur l'exercice de la 
médecine, . 

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 
avec 13 figures. . 

— Le Magnétisme des Animaus. Zoothérapie. Polarité. 

- Lois physiques du Magnetisme, Polarilé humaine. Tra- 

uction espagnole, par Ed. E. Garcia. . 

-- Procedés magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
gnole, par Ed E. Garcia. 

— Idem, Traduction italienne, par E, Ungner. 

LzroouanRT. — La Médecine jugés per Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raspail, etc. : 

Lucia ec — Manuel du Spiritisme, | 

Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Maia, 
dies infectieuses et autres Maladies aiguës et chroníqees. 

La Graphologie pour Tous.—Exposédes princ aux sigues 
permettant trés facilement deconnaitreles qualités où lex dé- 
aute des autres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig. 

L.GuuvsAv.— Lo Terre. Evolutionde la Vie à sa surface, 
SOR passé, son présent, etc., par Em. VAvcHEZ (compteresd. 

Leser. — Essai d'initiation à (a Vie spirituelle. 

Manuel-Guide du Collectionneur de mbres-poste, 


Palin. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué- 


rit Le Rêve et les Faits magnétiques ex liqués. Homo Duplex 
La Psychologie ex érimentale, Maëifoste CES au 
és Spiritusliste de Londres, per le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 
P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Natura ten- 
dé sur la loi du auivi d'un essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosaphique. 


P. Turzu. — Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli- 
qués. ; ' 


dinvoi franco du Catalogue fA 


: NE Si 
. SPECIALITÉ de MATÉRIELSLES 


- SOIGNES « GARANTIS E= 


S FOURNITURES pour la 


OTOGRAPHIE D'AMATEUR| 


oot ter Se RÉUSSITE COMPLÈTE 


3 à ' 

Hz MENDEL, 

p FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 
118et 1187, Rue d'Assas 


eass rogues sü busess du jsurnal, au prix de deen. Seege, Rene merurte € de 6 gdfatda 
Pour les aies rmpoPtsnoee on traite € Forfait, La pláces réservée aux annonces étant Deeg Ver yop ga 
Ande dans taus les. LDÉSES,. 


espagnole, avec figures, par Nd E 


+ à 60 centimes 

J. M. Bzaco.— Analogies et Di érences entre le Magné- 
tisme et l'Hypnotime " M is 

M. Decraspe. — Recherches sur les Conditions d'ex 
périmaniation persommalle en Phgsio-peychiolegis.. 

H.DvaviuE —L' Enseignement? dw Magnétisme,du Spiri- 
Lisme et de FOccultieme. nts statutaires, Pro- 
gramme des Etudes et Renseignements divers, 

L. Guanaau.— Respect à ia Loi. L' Expuiston des jésuites 

Rave. — Lettre aa Dr i. Dapré sur la Vie Jutare, au 
point de vue biol are Complément du MA kat "des 
éditions de 1387-90-95. Rêves et Apparitions. 2 

à ] franc. 

H. Durvis. — Théorie et Procédés magnétiques de 
l'Auteur, avec Portraits et nombreuses: Figures. 

Dr Fevnau ap CoekMELLAS.- LeMagnétisme devant laLoi 


. Mémoire lu au Congrés de 1880, avec um Post-sertptum ajouté 
en 1807. 


PORTRAITS 
En photogravure à 20 eeatimes 
Aan Kanpsc, BERTRAND, Baum, CagAoNET, Caarcor, 
CHARPIGNON Dxizozx, Dur (Da oros), DunviLLa, G. 
FABIUS DE CRAMPVILLE GnRATRAKES, VAN HBLMonT, La. 


FONTAINE, l'abbé Jorio, Luys, MesmER, PArACELSE, PRTETIN, 
DU Porter, ie marquis pe Puyszaun, RICARD, Tesre. 


En phototypie à 1 franco 
(Collection de la « Irradiacion ai. 
ALLAN Kanpac, J.-M.-F. Conaviba, Erata, 
. CC. FLAMMARIOR, MARINETA. 
Photographics à 1 frane 


CAHAGNÉT, DELEUZE, LUGIE GRANGE, VAN HELMONT, 
LE ZOUAVE JACOB, LAFONTAINE, DU PorET, DE Puvs£- 


GUR, RICAND, RosTAN, SALVERTE. SWÉDENBORG, Le 
TombdeauD'ALLAN KARDEC. 


Aux Lecteurs de l'Etranger — Les ouvois d'agent de 
certains pays de l'Etranger et même des Colonies sont 
souvent trés onéreux. Pour faciliter les relatione avoc 
ces pars. la direction de la Librairie du Ma isme 
a décidé de recevoir en paiement les timbres-poste 
étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, 4 fa 
condition toutefois qu'il Wy wit dans l'anvoi de qael- 
dnce timbres d'ime valeur supérieure à nos timbres de 

centimes, et qué la phis grande partie cortesponde à 
nos Valeurs de 1, % 3 et 4 céntimos, 


CT B2 i ris 


Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste. Gaston 
et Henri Durvirie seraient Féecoineissants aux lecteurs 
da Journal du Magnétisme habitant les colonies et 
l'Etranger de vonloit bien lewr envoyer des timbres 
usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils 
feraient volóntiéfe des échanges &vee lex petite enirac- 
tiommeurs étrangers, 
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E! le Lé voyer d 


M. Charles MENDEL, 
LS. rue d'Ássas, PARIS 
Pour recevoir la Hit. Hr 
| GRATUITEMENT et. FRANCO 
PENDANT TROIS Mots 


DID 


BIBLIOTHÈQUE DU MAGNÉTIONME 


Les ouvragvs anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques, 
et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au 
progrès magnético-spiritualista puissent se les procurer. Sauf Tu rares 
exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile ; 
elles ne contiennent guère que de l’histoire et de la littérature; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposi 
de public que longtemps aprés leur publication. » ^. - : 


C'est pour combler cette lacune que M. Burville eut l'idée, Em reçut ua 
commencement d'exécution en 1880, de fonder, sous le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circulating Library de Londres pour la 
littérature, ane bibliothèque circulante concernant exclusivement les ouvrages 
de Magnétisme, d'Hypnotisme, de Spiritisme, d'Occultisme et autres Sciences 
qui s'y rattachent. 

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons'4é- 
rable, se compose aujourd'hui : 1* de plus de 6.000 volumes sur le Mag. A. 
tisme et sor toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent ; 2° de la 
collection compléte de presque tous ed palacio du monde quí ont paru sur 
ces questions; Ze de plus de 600, gravures, portraits, autographes, 
médailles, articles de journuux, notes sur les hommes et les choses eu objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisine. 


Pour favoriser l'étude du Magnétisme, tous les documents de cette volu- 
mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous lef 
volumes sont confiés au public aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un on... Ennen 2D fr. » 
-— six MM e it oui ses ree teb’. 13 » 
— trois mois....:........ VA De ee … 7 » 
— Un MOS. ce oso xen dense Ue , 25650 
- par jour............ ees o > 140 


Pour les Professeu;s et les Elèves de l'Ecole pratique de 
Magnétisme et de Alussuge, s'abouneinent acnuel est résuit à 
10 e ais 


Tous les volumes sont remis contre nantissement ou expédiés en gare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. — La Bibliothèque du 
Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 heures à midi ; les autres 
jours, de 4 beure à & heures. (Il n'y a pas de catalogue imprimé. 
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CONSEILS PRATIQUES 


Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnätisme 
et de Massage peuvent apprendre assez facilement la t rapeutique en lisant 
les Conseiis pratiques du professeur H, DUNVILLE. | 

Rédigés dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simplicité et la 
valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec De au 
soulagement et à la guérison des diverses maladies dont Jeurs enfants, leurs 
parents, leurs amis peuvent étre affectés. (Pour bien comprendre le mode 
d'application. ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les 
Théorie et Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande 
illustré Prix : 4 franc. 

Les Conseils pratiques qui sont publiés s'appliquent aux cas suivants: 

Acné, Albuminurie, Amaurose, Aménorrhée, Amygdalite, Anasarque, 

Anévrisme du cœur, Angines, Angine de poitrine, Anémie, Anémie 
cérébrale. Apoplexie cérébrale, Ascite, Asthme, Ataxie locomotrice. — 
Battements de cœur, Blépharite, Bronchite, Bronchorrée, Broncho- 
pneumonie, Brülures. — Catalepsie, Gatarrhe pulmonaire, vésical, 
Cauchemar, Céphalalgie, Chlorose, Choroidite, Chute des cheveux, 
Congestioncérébrale. Conjonctivite, Constipation. Coqueluche,Coxalgie, 
Crampes, Crampes d'estomac, Crampe des écrivains et des pianistes, 
Crises de nerfs, Croup, Cystite. — Danse de Saint-Guy, Dartres, 
Délire, Délirium tremens, Diabète, Diarrhée, Dilutation d'estomac, 
Double conscience, Dysenterie, Dysménorrhée, Dyspepsie. — Eczéma, 
Emphyséme, Encephalite aiguë, Encéphalite chronique, Engelures, 
Enrouement, Entérite, Entorse, Erysipéle, Epilepsie, Esquinancie, 
Essoufflement, Etat. nerveux, Etourdissements. — Fibromes. Fièvres 
éruptives, liévre cérébrale, Fièvre typhoide, Fleurs blanches, 
Fluxion de poitrine, Folie. — Gastralgie, Gastrite, Gastro-entérite, 
Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. — Hallucinations, 
Hémiplégie, Hémorrhoïdes, Herpès, Hydarthrose, Hydrocèle, Hydras 
céphalie, Hydropisie, Hydrothorax. Hypocondrie, Bysiérie.— lufluenza, 
Ictére, Idiotie, Imbécilité, Impulsions, Insomnie, fritis. — Jauniuse. — 
Kératite. — Laryngite, Léthargie, Leucorrhée, Lumbago. — Mal de 
tête, de gorge, de dents, Maladie de Bright, Manies hystériques, 
Mélancolie, Méningite. Métrite. Migraines, Myélite, — Néphrite, 
Nervosisme, Neurasthénie, Névralgie simple, Névralgie fuciale, 
Névrose, — Obésité, Ubses tu. Odontalgie, Œdème, Ophlalmie, 
Oppression,. Otalgie, Otite, Otorrhée, Ovarite. — Pdies couleurs, 
Palpitations de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphigus, Péritonite, Poarpigiit, Phlébite, Phtisie pulmo- 
naire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
Pneumonie, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rélinile, 
Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougeole, Rubéole. — Sarcomes, 
Scarlatine, Seiatique, Somnambulisme spontané, Spasmes, Surdité, 
Surdi-mutité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux, Tremblement, 
Tumeurs, Tumeurs blanches. — Ulcére variqueuz, Uréthrite, Urticaire. 
— Vaginite, Varices, Varicèle, Varicocèle, Variole, Vertige, Vomisse- 
ments, Vomissements incoercibles de la grossesse, — Zona. 


Les Conses pratiques sont le résumé du cours de Pathologie et 


Thérapeutique professé à l'Ecole de Magnétisme par H. DURVILLE. 


Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la 
forme d'autant de Conseils pratiques. En attendant que ce travail considé- 
rable soit achevé, le professeur H. DURVILLE se tient à la disposition des 
malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détails du traitement 


magnétique qu'ils peuvent faire, soit par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire - 


d'un parent ou d'un ami dévoué. 


Chaque Conseil pratique, inséré dans un numéro du Jov**al au 
Magnétisme, est envoyé contre 50 centimes, 


P 


TRAITEMENT DES MALADIES 
lge do tous leg malades, par les aimants vitalisés du professeur B. DURYILLE 
Les aimants vitalisés guérissent on soelagent toutes les maladies. L'immense 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est qua 
l'on peut, seion la nature de la maladie. ter ou diminuer l'activité 
organique et rétablir ainsi l'équilibre des forces qui constitue la santé. Les 
douleurs vives cessent au bout de quelques iastants. EESE en qt 
fréquents et la guérisen sc fait suns modifier son régime et ses h es. 

Leur emploi se généralise dans le traitement des diverses maladies et 
particulièren:ent dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent da 
mal, méme en guérissant, Ges aimants comprennent plusiours catégories : 


Lames magnétiques 

Au nombre de 4, elles s'emploient dans les cas suivants : 

Le n° 4 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les affections 
des bras, du bas des jambes, des pieds et l'organe génital chez l'homme. 
Le r° 9 : Contre les affections des jambes, de la gorge et du laryax. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité, la migraine, ses maux dt 
dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les affectioss 
du cerveau, y compris les affections mentales, — Contre la sciatique. 

Le n° 4 : Contre les affections des reins, des poumons, du foie, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, de l'intestin, de la vessie, de la matrice et deg ovaires. 
— Contre les maladies de la moelle épinière. | 

Ces lames, qui ne diffèrent que par lacourbureet la longueur, ne ent 
pas à tous les besoins; on fait des\ames dites spéciales ne portant pas de numéro, 
qui servent dans certains cas, — Prix de chaque lame........... Sfr. 


Plastrons magnétiques 
Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante vaincre ie mal. Pcur obtenir une plus grande somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plasirons. 
Les plastrons valent 10, 45 ou 20 fr., selon qu'us ont 2,3 ou & lames. 
Barreau magnétique 


Avec accessoires les boissons et aliments. 


pour 
Pris de chaque appa 
Bracelet magnétique 
Bijou trés étégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou 
d'estomac, palpitations et battements de cor, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, erampe des écrivains et des planistes, etc., etc. Onle 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numéros À, 
2, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur de 
polgnet par l'un des mots pelit, moyen, gros. 
iz du bracelet, quelle que soit le grandeur.............. 10r. 
Sensitivomètre 

S’emploie sartont pour se rendre compte si les personnes sont 

d'être endormies par le magnétisme ou par l'hypnotisme et pour mesurer less 


10 tr. 


ee*906«€99.*«06€90«00090400*9097»09*069€8€9?9 


degré de sensitivité, — Prix de chaque sensitivomètre........ 10 fr. 
Porte-Piume magnétique E 
contre la crampe des écrivains, Prix du poi te-plume ............ Sft. 


Les aimants du professeur Durville sont soumis à l'aimantation crdiaaire 
et à une opération spéciale : la vitalisation, qui augmente considéra- 
blement leur puissance curative. Quoiqu'ils perdent peu de eur aimantation, 
la force vitale disparait plus ou moins au bout de 2 a & mois, selon l'usage 
qu'on en fait. Il faut alors les renvoyei 3 M.Durville,qui en renvoie des neuls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coüte. 


Les malades peuvent choisir eux-mèmes les appareils qui leur sont 
nécessaires; toutefois, dans les cas compliqués, il est préferable d'exposer à 
M. Durville, la nature, la cause, les symptômes de la maladie, l’époque depuis 
laquelle on souffre, eic, En precisant le node d'emploi, il indique les appareils 
que l'on doit euployer avec le plus de chance de sucrés. 

Toute demande doit être accempagnée d'un mandat à l'ordre de M. Darville, 
23, rue St. Merri, Paris. Pour la trance et l'Algérie, les envois sont faits franco 
en gge; pour l'Etranger, ajouter le montant du celis-postal à celui de la 
commande, Pour les pays où les envois d'argent sont eoüteux. on accepte le 
paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs), moyennant une 
augmentation de 15 0/0. ' 


AGENTS GÉNÉRAUX A L ETRANGER 
Pour le placement des aimants vitalisés du Prof. H.QuaviLle 


Allemagne. - M. Von Panmitz, magnétiseur, 27, Brei- 
tesstrasse, à Lubeck. 

Alsace-Lorraine. - M, LurTEgNBACHBER, 45, I. Man- 
teuffelstrasse, à Strasbourg. 

Espagne. - M. ie Dr Beuceno, 26, Fuencarral, Madrid. 


Grèce. — M. le docteur ug GONEMYS, à Corfou. 
Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 27, Via Luccoli, 
à Génes. 


Portugal. — M. Macgvo pg Braganza, 115, rua Palma. 
à Lisbonne. 


On demande des Agents généraux pour les autres pays 
de l'étranger et un Représentant dans chaque ville de France, 

Les aimants vitalisés du professeur H. Durville gac- 
rissent ou soulagent toutes les maladies. — Fortes remi- 
ses. Ainsi,tout en rendant de grands services aux malades, 
on peut faire de beaux bénéfices.— S'adresser à la Librairie 
du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri, Paris. 


Le Gérant: ALAN DUBET. 


' —— 


Paris. — Imp. A. Malverge, 171, rue St-Denis. 


